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Constantin fait attendre sa Réponse 
Paris, 3 janvier. — Le roi Constantin n'a 

pas encore répondu à la démarche collective 
des allies ; il veut gagner du temps, et d'ail-
deurs certaines clauses de la Note sont pour 
Je gêner. L'Italie s'est, une fois de plue, con-
ïormée à l'attitude qu'elle a sans cesse ob-
servée à l'égard de la Grèce, participant à 
toutes les démarr'es des alliés en ce qui 
Concerne les mesures à prendre pour garan-
tir la sécurité du corps expéditionnaire, 
mais laissant les trois puissances protectri-
jtrices : la France, l'Angleterre et la Russie, 
^txgir seules en tant que puissances '^otectri-
.ces de la Grèce et garantes de sa Constitu-
tion. Il est bon que le gouvernement d'Athè-
nes ait senti l'union des puissances qu'il se 
propose de trahir, mais qu'il n'ose pas en-
core attaquer ouvertement. Il faut aussi que 
le cabinet d'Athènes connaisse exactement 
la pensée des alliés : il n'y a plus place pour 
ies expédients. Si le gouvernement d'Athè-
nes a oesoin d'un avertissement à la douziè-
me heure, le cabinet de Londres vient de le 
lui donner, en nommant un agent dintoma-
tique auprès de M. Venizelos. La France va 
suivre l'exemple de son alliée; c'est un pas 
[vers la consécration du gouvernement pro-
visoire. Il sied que Constantin apprécie clai-
rement les résultats de toute résistance qu'il 
nous opposerait désormais; il sied qu'il sa-
che aussi qu'à Paris et à Londres l'opinion 
de la foule est pour les solutions nettes, si-
pon pour les solutions radicales. 

CONSTANTIN NE DISSIMULE PLUS 
SON HOSTILITÉ 

Salonique, 3 janvier. — L'intention du roi 
Constantin de s'élever contre l'Entente et de 
se ranger activement aux côtés des Germa-
no-Bulgares déviant tous, les jours plus évi-
dente. Les milieux officiels d'Athènes annon-
cent ouvertement qu'au cas où le blocus ne 
serait pas levé, la Chambre serait convo-
quée pour a*dopterune solution extrême. 

Le « Ne.on Asty » demande nettement que 
le gouvernement proclame la mobilisation 
contre les puissances protectrices*. 

Le «Chronos» pousse l'impertinence jus-
qu'à affirmer que le gouvernement a décidé 
de déclarer la guerre aux alliés si ceux-ci 
n'acceptent pas sa demande. 

Les preuves des desseins caressés par les 
royalistes se multiplient ainsi tous les'jours. 
La menace, du reste,, de convoquer la Cham-
bre croupion au cas où le blocus serait main-
tenu, est expressément formulée dans la 
dernière note du gouvernement royal. C'est 
là une vraie et nouvelle provocation, puis-
que la dissolution do cette Chambre fut exi-
gée, le 21 juin dernier, par les puissances 
.protectrices, dans leur Note, que le cabinet 
Zaïmis 'avait accepté, au nom du roi, d'exé-
cuter scrupuleusement. 

En attendant, la réalisation des menaces, 
la Ligue des réservistes gouverne littérale-
ment le pays ; elle organise d'ans de nom-
breuses villes do province des cérémonies. 
■analogues à celle qui eut lieu à Athènes, ces 
derniers jours, pour prononcer l'ana thème 
contre M. Venizclos. 
TROUBLES A ATHENES 

DEVANT LES BOULANGERIES 

Salonique, 3 janvier. — Des troubles vien-
nent d'avoir lieu à Athènes devant des bou-
langeries. Au cours des dernières bagarres, 
trois manifestants ont été tués. 

LE CONSUL GENERAL EN TURQUIE 
ADHERE 

AU GOUVERNEMENT NATIONAL 
Salonique, 2 janvier. — M. Constantopou-

los, consul général de Grèce en Turquie, 
Vient de présenter sa démission au gou-

vernement de M. Lambros, en signe de pro-
testation contre la politique suivie par le 
roi. Par une dépêche qu'il vient d'adres-
ser à M. Politis, ministre des affaires étran-
gères, M. ConstantopoUlos a lait connaître 
qu'il se mettait à la disposition du gouver-
nement national. 
LA FRANCE NOMME 

UN REPRESENTANT 
AUPRES DE M. VENIZELOS 

Paris, 3 janvier. — Le gouvernement de 
la l'épublique vient également de nommer 
un agent diplomatique auprès du gouverne-
ment national présidé par M. Venizelos. Son 
choix s'est porté sur M. Robert de Billy, 
conseiller d'ambassade, qui occupait les 
fonctions de son grade à l'ambassade de 
France auprès du Quirinal. 

LA VRAIE GRÈCE 
Salonique, 1er janvier (retardée). — Bien 

que deux mois à peine se soient écoulés 
depuis la création du gouvernement de la 
défense nationale, l'immense majorité de 
la nation grecque s'est déjà nettement pro-
noncée en faveur de la politique entante* 
phile d,e M. Venizelos, et contre ta politi-
que germanophile du roi Constantin. Voici 
rémunération des divers éléments qui ont 
jusqu'ici donné, dans des meetings en-
thousiastes, leur adhésion au mouvement 
national . 

1° Toutes Les populations de l'intérieur 
Macédoine (1 million 170,000 habitants); 

2° Douze îles de l'Archipel, à savoir : 
Crète, Metelin, Chio, Samos, Syra, Andros, 
Naxos, Imbros, Lemnos, Ténédos, Santorini, 
Psara (750,000 habitants) ; 

3° Huit communautés florissantes établies 
dans les pays de l'Entente, à savoir : celles 
de Paris, de Marseille, Londres, Liverpoo), 
Manchester, Cardiff, Pêtrograd et Moscou 
(représentant au minimum 100,000 Grecs) ; 

4o L'hellénisme compact de l'Egypte (po-
pulation, 400,000 habitants) ; 

5» L'élément grec de l'île de Chypre 
(155,000 habitants) ; 

6" Dix puissantes colonies d'Afrique (en 
dehors de l'Egypte), d'Amérique et d'Aus-
tralie, à savoir ; celles de Tunisie, Sfax, Mé-
quinez, Tananarive, Aden, Adis-Ababa, Mel-
bourne, Montréal, New-York, Natal (repré-
sentant près de 150,000 Grecs) ; 

7» Tout l'hellénisme irrédime de la Tur-
quie (évalué à 3 millions de Grecs) ; 

8» Tout l'hellénisme vivant sous le joug 
bulgare, (1 million de Grecs). 

Ces deux derniers groupements ont donné 
récemment un éclatant témoignage de leur 
attachement — sans conditions — à la poli-
tique de M. Venizelos et de leur hostilité 
contre la politique do Constantin (qui céda 
la Macédoine aux Bulgares et laissa entre 
les mains de l'Allemagne toute l'Asie Mi-
neure), en envoyant leurs délégués au Con-
grès des colonies helléniques tenu en 1316 
à Paris, malgré les représailles que leur 
geste devait entraîner. 

Quant aux sentiments de la vieille Grèce, 
on en trouve la manifestation éloquente 
dans l'arrivée incessante de volontaires ve-
nus de Salonique par milliers avant que le 
blocus fût établi. 

QUE FAIT CET AVION BOCHE 
AU-DESSUS DE SALONIQUE ? 

Athènes, 3 janvier. — Un avion survole 
Salonique tous les jours, à une heure pres-
que fixe. On croit qu'en dehors de l'espion-
nage auquel il se livre, il est chargé d'un 
courrier postal pour la ville d'Athènes, 
maintenant complètement isolée. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S Janvier (33 heures) 
Lutte d'artillerie assez active sur le front HARDAUMONT-BEZONVAUX, in-

termittente SUR LE RESTE DU FRONT. 

Du 3 Janvier (14 heures) 

Duel d'arUllcric assez vif au NORD ET AU SUD DE LA SOMME, dam la RE-
rGWN DE ROUVROY et dans celle de VERDUN, autour du MORT-HOMME et de 
BEZONVAUX. 

En CHAMPAGNE, nos patrouilles, très actives, ont ramené des prisonniers.' 

Un Complot 
pour tuer 1. lilioukoS 

Pêtrograd, 3 janvier. — Pour se venger 
de la chute de Sturmer et de l'écroulement 
de leurs rêves de paix séparée, ies chefs des 
« cent noirs germanophiles » avaient décidé 
de faire assassiner M. Milioukoft, chef des 
cadets, qui contribua à la chute de l'ancien 
premier ministre. Mais l'homme chargé 
d'exécuter le complot préféra faire connaî-
tre, au risquo de sa vie, l'attentat projeté 
plutôt que de commettre ce crime. 

M. Boutzoullo, l'affilié en question, alla 
trouver M. Vassilievsky, directeur de jour-
nal, auquel il lit une confession complète et 
fournit toutes jes preuves de la véracité de 
ses dires. Le procureur Gromoîf est chargé 
de l'enquête sur cette affaire sensationnelle. 

Voici un résumé de i»1 confession de M. 
Boutzôullo, ami personnel de Doubrovine 
du comte Konevitzine et d'autres chefs in-
lluents de l'Union : « Je suis venu demander 
une avance d'argent a M. Doubrovine, le 
directeur du « Rousskoié Snamio ». 11 me 
regarda fixement et me dit : « Je veux bien, 
• l'avance vous est accordée, venez me voir 
• chez mol, j'ai du travail pour vous. » 

» Chez lui, M. Doubrovine me dit, à brûle-
pourpoint : < Il faut nous débarrasser de 
» Milioukoff. C'est toi qui io tueras, tu es 
» mobilisé, et cette mort doit être une ré-
« ponse de l'armée russe au dernier discours 
» prononcé par Milioukoff h la Douma. Le 
» ministre de la guerre lui a serré la main, 
» mais, toi, le représentant de l'armée russe, 
• tu exécuteras ce traître,, os révolution-
• naire. » 

» Pourquoi n'ai-je pas refusé sur le champî 
Vous n'ignorez pas que cela est impossible, 
qu'il faut que nous obéissions aveuglément. 
Doubrovine me donna 300 roubles au lieu 
de 50 que je lui demandais, et je le quittai. 
Mais, depuis, je suis fou d'angoisse et de. 
terreur, je ne veux pas assassiner : ce crime 
me révolte. Mais si je ne voulais pas deve-
nir assassin, je ne pouvais pas refuser ou-
vertement, sinon, ils m'auraient supprimé 
saris merci. Et, maintenant, je me cache, 
j'évite de les rencontrer; je sais comment 
mes amis savent prompteme.nt faire dispa-
raître ceux qui les gênent. Depuis dix ans 
que je fais partie de l'Union j'en ai vu des 
exemples. ? 

Boutzoullo remit à M. Vassilievsky plu-
sieurs documents qui ne laissent aucun dou-
te sur les dispositions qui ont été prises par 
l'Union pour accomplir ce crime. Milioukoff 
était étroitement surveillé et filé. Toutes ses 
habitudes, les heures de son travail et de 
ses sorties, les plans de son appartement fu-
rent communiqués à Boutzoullo, qui devait 
se tenir constamment dans une brasserie en 
face de la maison de M. Milioukoff. Cette 
brasserie — chose curieuse -- appartient à 
un affilié de l'Union. Boutzoullo, qui est un 
excellent tireur, devait Un-mème choisir le 
jour et le moment les plus favorables pour 
frapper le chef des cadets, soit dans la rue, 
soit dans la maison même du célèbre ora-
teur. 

L'ASSASSINAT DE FSASPQUTiME 
Pêtrograd, 3 janvier. — C'est hier matin, 

près du, pont de Petrowsky, qu'a été trouvé, 
dans la'petite Néva, le cadavre de Grégoire 
Raspoutiue. 11 portait deux blessures faites 
par une aime à feu. l'une à la tête, l'autre 
à la poitrine. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 3 Janvier (SO heures 45) 
Un détachement ennemi qui avait réussi à atteindre nos tranchées au début de 

la matinée, à iest de VERMÊLLES, en a été aussitôt' re\clé après avoir perdu la 
moitié de son effectif. 

La nuit dernière, une patrouille d'une quarantaine d'hommes qui tentait, sous la 
protection d'un violent bombardement, de s'approcher de nos lignes au nord d'Y-
l'RES, a été repoussée avec a„ fortes pertes. 

L'artillerie ennemie a montré, par intermittence, une grande activité au cours 
àe la fournée et de la nuit en différents points du front, entre la SOMME et VAN-
CRE, ainsi qu'au sud et à l'est d'YPRES. Elle a été conlrebattue avec efficacité. 
?ious avons, en outre, bombardé les positions allemandes vers NEUVE-CHAPELLE 
et A R M ENTIER ES. 

Composition do Cabinet militaire 
du générai Lyaotey 

M. Vidalon, colonel d'infanterie breveté, 
fest nommé chef de cabinet du ministre de 
la guerre. 

Le cabinet du ministre est constitué de 
la manière suivante : 

MM. de Sorbier, consul de France, chef 
adjoint (chargé de la direction des affaires 
civiles et du secrétariat particulier) ; Beau-
ne, lieutenant-colonel d'artillerie, sous-chef; 
i Carron, lieutenant-colonel d'infanterie, 
'sous-chef; de Tarde, auditeur de Ire clas-
se au Conseil d'Etat, sous-chef; Bénédic, 
chef de bataillon d'infanterie breveté, chef 
du secrétariat particulier. 

Etat-major particulier du ministre : les 
commandants Herscher, chef de bataillon 
d'infanterie breveté; Delmas, chef d'esca-
dron d'artillerie breveté; Dukacinski, chef 
de bataillon d'infanterie; Noguès, chef d'es-
cadron d'artillerie ; les capitaines Gandin, 
de l'infanterie; Gouspy, de 1 infanterie co-
loniale; Doizelet, du génie; Loubignac, de 
la cavalerie; André, de l'infanterie colo-
niale; Fauran, de l'infanterie de réserve; 
Cambon, de l'infanterie de réserve. 

En Autrîche=Hongrie 

L'Arrivée du Général Gouraud 
au Maroc 

Casablanca, 2 janvier. — Une très belle 
réception a été faite au général Gouraud, 
lors de son débarquement à Casablanca. 

En arrivant à Casablanca, le général 
Gouraud a adressé aux troupes du Maroc 
la note suivante : 

« En prenant l'intérim de la résidence gé-
nérale, j'adresse à tout le Maroc, Français, 
étrangers et indigènes civils et militaires, 
mon salut le plus cordial. Je retrouve avec 
émotion la terre où j'ai combattu et que per-
sonne n'oublie de ceux qui l'ont connue. 
■Nous continuerons tous ensemble, sous la 
Carde des troupes héroïques qui la défen-
dent, l'œuvre admirable du général Lyautey : 
un Maroc qui s'est agrandi, prospère et pa-
Mflé, au milieu du monde en guerre. 

Un Groupe d'Ouvriers français 
proîeste contre les Déportations 
Le Havre, 3 janvier. — Le baron de Bro-

fjue ville, premier ministre belge, vient de re-
cevoir un ordre du jour voté par trois mille 
délégués français, ainsi conçu: 

«Les délégués déclarent protester de toute 
leur force contre les déportations cynique-
ment organisées par les barbares allemands; 
ils clouent au pilori leurs prolétaires boches 
qui se font, sous le casque à pointe, les 
complices des bourreaux qui aident à réduire 
ileurs frères belges en esclavage et à con-
traindre ces malheureux à exécuter des tra-
vaux diriges contre leur patrie, en violation 
flagrante des principes les plus élémentaires 
du droit des gens. Ils s'engagent à mettre 
tout en œuvre pour obliger les criminels à 
rapporter ces mesures odieuses, qui outra-
gent la conscience universelle; ils exhortent 
les travailleurs des pays neutres, au nom de 
l'honneur et de la solidarité humaine, à 
élever la voix et à faire pression sur leurs 
gouvernements respectifs, afin que ceux-ci 
(interviennent énergiquement auprès des au-
torités allemandes, en les rappelant à la jus-
tice, à la civilisation et à la pudeur. Ils en-
voient un salut fraternel et ému à leurs ca-
marades et martyrs belges, leur crient: 
« Courage ! » et les" assurent de leur indes-
tructible résolution de travailler de tomes 
leurs forces à hâter leur délivrance. » 

Le baron de Broqueville a remercié cha-
leureusement les ouvriers de France dans 
une lettre où il dit ; 

« Je vous exprime toute ma reconnaissance 
pour la protestation que votre Association a 
formulée en termes si énergiques contre les 
abominables déportations dont notre mal-
heureux pays est la victime. Cette preuve de 
solidarité ne manquera pas de toucher pro-
fondément le peuple belge. » 
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Un Discours de Tisza 
Zurich, 2 janvier. — On mande de 

Vienne : 
« Au cours des réceptions du Nouvel An 

à Budapest, le président du Conseil Tisza 
a adressé aux représentants du parti du 
travail un discours dans lequel il remercie 
le parti de sa. confiance dans le gouverne-
ment. 

Il a exposé ensuite la situation politique; 
les changements de personnes au minis-
tère des affaires étrangères n'indiquent 
aucune modification dans la politique sui-
vie Le nouveau cabinet autrichien est une 
concentration d'éléments politiques dont 
l'action converge en vue de fortifier le dua-
lisme. 

» Le président a parlé également de 
l'invasion roumahie en Transylvanie. En 
réponse aux reproches que l'on a adressés 
à ce sujet au gouvernement, il a déclaré 
que l'armée roumaine avait subi les fou-
droyantes conséquences de son avance 
précipitée en Transylvanie. Le gouverne-
ment tiendra à honneur de rétablir dans 
leur ancienne prospérité les régions dé-
vastées. 

Quant à l'action pacifique des puissan-
ces centrales, Tisza a déclaré : 

« Je ne sais si nos adversaires répon-
» dront réellement à nos propositions par 
» un refus absolu. Si l'ennemi est disposé 
» à continuer cette guerre désormais sans 
» but nous continuerons par de nouveaux 
» succès à les convaincre de l'inutilité de 
» continuer le combat. « 

Un Crime boche » 
au Maroc espagnol 

Siïadrid, 3 janvier. — On mande de 
touau qu'un habitant du Riff a été tué par 
un employé du consulat d'Allemagne, dans 
•la maison même du çousmla> 

Té-

L Autriche demande 
des Renforts turcs 

Berne, 3 janvier. — Le gouvernement au-
trichien vient de demander de nouvelles 
troupes à Constantinople; celles que l'on 
avait, reçues précédemment ont été envoyées 
sur le Iront oriental, où elles ont rendu les 
plus grands services, mais où elles ont per-
du, en tues et prisonniers, les deux tiers de 
leur effectif. L'état-major autrichien deman-
de deux divisions qui renforceraient l°s 
fronts pour la campagne du printemps. 

Il paraît que cette nouvelle exigence a 
rencontré une forte opposition à Constanti-
nople, qui s'inquiète de la reprise des offen-
sives anglaises en Asie Mineure et en Ara-
bie. MaJs on ne doute pas que la Turquie, 
déjà rançonnée financièrement par les em-
pires centraux, ne se soumette encore sur 
ce point à leur volonté. 

L Opposition Bulgare 
attaque vivement M."'Rad'os!avoff, 

Président du Conseil 
Borne, 3 janvier. — Lors de la discussion 

du budget des affaires étrangères au Sobra-
nié bulgare, l'opposition a dirigé contre le 
gouvernement de violentes attaques, lui re-
prochant de laisser s'accroître formidable-
ment la dette du pays, qui atteint mainte-
nant plus de 3 milliards. Elle a non seule-
ment reproché au gouvernement les déficits 
continuels du budget, mais aussi ses îr -
thodes politiques. 

Plusieurs orateurs de l'opposition se sont 
élevés avec violence contre la mainmise des 
Allemands sur la Bulgarie et contre la pré-
sence d'officiers allemands et autrichiens 
dans chaque régiment bulgare. 

Un orateur de l'opposition s'est particu-
lièrement attaché à démontrer que c'était 
une lourde faute que d'avoir coopéré avec 
l'Allemagne et l'Autriche à la conquête de 
la Roumanie, et que les troupes bulgares 
n'auraient Jamais du avoir d'autre terrain 
d'opération que la Dobroudja. 

M. Badoslavoff a cherché à répondre aux 
critiques qui étaient adressées au gouver-
nement, mais ses explications embarrassées 
ont été loin d'être bien accueillies. 

Ilépondant à l'accusation d'obéir à l'ètat-
major austro-allemand, il a déclaré que les 
officiers allemands servant dans l'armée 
bulgare étaient entièrement 'sous les ordres 
de l'état-major bulgare. Cette déclaration a 
été accueillie avec d'autant plus de scepti-
cisme, que l'opinion publique bulgare s'in-
digne depuis longtemps déjà de la conduite 
des représentants du grand état-major alle-
mand, qui commandent en Bulgarie absolu-
ment comme s'ils étaient chez eux. 

En Italie 
Mgr Gerîach sera-t-ii expulsé? 
Milan, 3 janvier. — Monseigneur Gerlach, 

qui représente à la fois, à Borne, les inté-
rêts autrichiens et allemands, serait mis 
bientôt dans l'obligation de quitter la ville, 
où ses agissements sont considérés comme 
dangereux. 

Le Bilan des Succès italiens 
85,000 Prisonniers 

Rome, 3 janvier (officiel). — Depuis le dé-
but de la guerre, l'Italie a occupé, dans le 
Trentin seulement, 1,700 kilomètres carrés, 
englobant 64 communes ayant une popula-
tion de 93,000 habitants; dans la zone de 
l'Isonzo et du Carso, 1,300 kilomètres carrés, 
OS communes et 170,000 habitants. Les Ita-
liens ont fait 85.000 prisonniers. La ligne 
frontière, qui avait 800 kilomètres, s'est ré-
trécis et, n'est plus que de 000. Sur le front 
italien, ont été creusés 3,000 kilomètres de 
tranchées. 

L'Autriche réposid 
aux Puissances Scandinaves 

Amsterdam, 2 janvier. — Une première dé-
pêche de Vienne disait que l'Autriche, ré-
pondant aux Notes des puissances Scandina-
ves, acceptait avec sympathie les propos! 
tiens de M. WllSon. En réalité, la, réponse 
autrichienne est quelque peu différente. Elle 
ne réserve qu'un accueil sympathique. 

t Le gouvernement austro-hongrois est dans 
l'agré&ble situation, écrit la Note, de pou-
voir constater que ses sentiments à cet égard 
sont les mêmes que ceux de votre gouverne-
ment, et que dans sa réponse du 27 décembre 
il a réservé un accueil sympathique à l'ini-
tiative du président des Etats-Unis, dont il 
apprécie les nobles motifs. C'est avec satis-
faction que le gouvernement austro-hongrois 
voit que le gouvernement royal de Suède 
(Danemark et Norvège) soutient l'initiative 
du président Wilson. »' 
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Un Incident à Rome 

Uîi DEMENTI DE M, CAILLAUX 
Paris, 3 janvier. — Sous ce titre : « Un 

Incident à Borne», nous avons reproduit une 
dépêche de Rome au «Times» relatant des 
démarches faites par M. Caillaux au cours 
d'un voyage qu'il accomplit actuellement en 
Italie. A ce sujet, l'ancien président du con-
seil fait publier la dépêche suivante : 

«N'aples, 2 janvier. — Onpo'se démenti for-
mel à fable ridicule publiée par < Times» 
Mets journal a.ngleis au défi justifier ses 
assortions. Prière publier. — CAILL\UX. » 

]W. Take Joneseo 
se déclare eertain de la Victoire 

Jassy, 29 décembre (retardée). — M. Take 
Joneseo exprime la conviction profonde que 
le devoir do la race roumaine était bien ce-
lui qu'elle a accompli. Il croit que la par-
ticipation de la Roumanie était indispensa-
ble entre deux civilisations, entre deux mon-
des : le monde du droit et le monde de ïa 
force. . 

« Dans un pareil conflit, a-t-il dit, person-
ne ne peut être en dehors des conséquences 
de la guerre, personne ne peut être neutre 
ni passif, c'est-à-dire accepter que l'on dé-
cide de soi sans soi. Le devoir des gouver-
nants est de dire au pays que nous serions 
entrés en guerre même si nous n'avions pas 
cru à la victoire, que nous n'avons pas agi 
par calcul, mais par devoir; que, quelles 
que soient nos douleurs et nos pertes, même 
si nous arrivions à l'exil total, à la ruine 
générale, à la destruction de tout, ce serait 
encore payer trop peu l'honneur de la na-
tion. » 

Mais M. Take .Ionesco ajouta : «Heureu-
sement, l'accomplissement du devoir coïnci-
de avec un choix heureux. » 

L'orateur s'est déclaré aussi sûr de la vic-
toire finale que de la lumière du jour : 
« Tout peut arriver, a-t-il dit, sauf l'a vic-
toire des Allemands Aucune technique, au-
cun nombre, aucun génie militaire ne sau-
rait réussir à mettre le talon sur la liberté' 
des peuples do l'Europe. Oe rçuo le noblo 
peuple français, conduit par le plus grand 
homme cfa toute i'hi&toire, Yi'a pas réussi, 
les Allemands, qui ss,«ilaisent daiis la servi-
tude, et leur empereur, simple imitation de 
Napoléon, ne le réussiront jamais. Nous som-
mes confiants l'ans lai' victoire. Nous accep-
tons toutes ies douleurs et toutes les souf-
frances, puisqu'il nous sera donné à nous 
d'écrire l'épopée de la Roumanie.» 

NOUVELLES DIVERSES 
De l'Ancien au Nouveau Régime 

postai 
Paris, 3 janvier. — En ce qui concerne les 

correspondances, la transit;on s'opère sans 
trop de heurts, chacun y mettant du sien, 
personnel et clients. En attendant qu'on 
puisse trouver partout le timbre à 0 fr. 15, 
disparu de la circulation depuis le régime 
do l'affranchissement à 0 fr. 10, on utilise 
les timbres à 0 fr. 05 et à 0 fr. 10. Le stock 
des cartes-lettres, cartes postales, cartes et 
enveloppes pneumatiques timbrées à l'an-
cien tarif étant encore considérable, on con-
tinuera à les vendre au public, qui devra 
compléter l'affranchissement à l'aide de tim-
bres supplémentaires en attendant la nou-
velle fabrication. 

Quant aux cartes postales destinées à l'é-
tranger, le régime international existant ne 
pouvant être changé sans une convention 
spéciale prise lors d'un Congrès internatio-
nal, elles continueront à voyager munies 
d'un timbre de 0 fr. 10. Pour la France et 
les colonies, seules les cartes postales ne 
portant pas plus de Cinq mots pourront être 
expédiées pour O fr. 10; les autres devront 
être timbrées à 0 fr. 15. 

ihiiour de Sraila 
Londres, 2 janvier. — Il est évident que 

la prétention dos Allemand* d'avoir re-
poussé nos alliés de la lête de pont de 
Braïla n'était pas exacte. La vérité est 
que les Russes, afin de conserver leur 
front en alignement avec l'armée roumai-
ne en se répliant plus à l'ouest, se sont 
volontairement retirés, en profitant de la 
nuit, vers do plus fortes positions. 

Ce mouvement à la tête de pont ne tut 
en aucune façon exécuté sous la pression 
exercée par l'ennemi. Les Allemands qui 
affirmaient dimanche que leurs attaques 
étaient continuelles sur cette tête de pont, 
ne parlent plus aujourd'hui de ces atta-
ques, car ils ont subi de sérieux revers à 
la suite d'opérations qui permirent de dé-
gager Braïla de la pression ennemie. 

Une Grande Baisiik esi ïnmlmnk 
sur les bords du Sereth 

Pêtrograd, 3 janvier. — La longue et iné-
branlable retraite russe sur les lignes du 
Sereth est maintenant virtuellement termi-
née. Il semble évident, en tout cas, que l'ar-
mée russe et l'armée de Falkenhayn ',-ont 
à la veille d'engager une grande bataille 
qui paraît appelée à-avoir des conséquen-
ces importantes. I.'attacfue de flanc, le long 
de la frontière moldave, continue avec 
acharnement; cependant, les Communiqués 
ne donnent, au sujet des résultats de cette 
lutte, que des renseignements assez confus. 

fwissanî Eforl allemand en Moldavie 
Pêtrograd, :; janvier. — Des forces alle-

mandes importantes font de grands efforts 
pour se frayer un passage en Moldavie, en 
traversant la vallée de l'OItu. 

Les Allemands bombardant Sraïla et Galatz 
Pêtrograd. 3 janvier. — Des aéros et dos 

zeppelins allemands ont lancé des bombes 
assez nombreuses sur Braïla et 'sur Galatz. 

Gomment les Tares 
avouent leur Défaite du Sinaï 

Genève, 3 janvier. — Un5 -note >officielle 
turque avoue la perte de la péninsule de 
Sinaï. Elle ajoute que les Anglais propa-
gent la nouvelle d'une grande victoire près 
d'El-Arisch et de Magdaba, et qu'ils ont 
exagéré le nombre des prisonniers et l'im-
portance du butin. «Nous avons, ajoute la 
note, évacué la. vile d'El-Arisch volontaire-
ment sans combat. Il est vrai que près de 
Magdaba, un combat a eu lieu au cours du-
quel nos avant-gardes ont subi des per-
tes. »  $ 

Les Turcs résidant en Suisse 
rappelés 

Genève, 3 janvier. — Les consulats géné-
raux prient tous les sujets turcs en Suisse 
de demander sans délai leur passeport pour 
rentrer en Turquie. 

Sur iWier 
Canonnade dans la Direction 

de Zeebrugge 
Amsterdam, 2 janvier. — Le bruit sourd 

d'une canonnade en mer, dans la direction 
de Zeebruge, a été entendu hier après-midi. 

Sous- ïarms ennemis 
dans les Eaux espagnoles 

Naufragés suspects sur une Plage 
espagnole 

Madrid, 3 janvier. — On mande de Vivero 
qu'un capitaine allemand, accompagné d'un 
pilote et de trois marins de la même natio-
nalité, ont été rencontrés ce matin sur la 
plage do Burela; ils paraissaient avoir fait 
un long parcours à la nage. 

Ces naufragés refusent de fournir aucun 
renseignement. On suppose qu'ils faisaient 

Les Rapatriements voiît reprendre 
Schaffhouse, 3 janvier. — Les transports 

d'évacués français, interrompus depuis le 21 
décembre, vont reprendre. 50,000 évacués se-
ront rapatriés successivement, via Schaff-
house-Zurich-et Genève. Deux trains circu-
leront quotidiennement, dimanches excep-
tés. 

TROIS ATTENTATS 
Madrid, 2 janvier. — La « Correspondencia 

de Espana» reproduit ce matin le récit dé-
taillé fait par un journal do la Corogne des 
dangers auxquels lurent exposés le capitaine 
et les matelots de la goélette anglaise « Spi-
naway », torpillée le 25 décembre. Les mal-
heureux furent abandonnés n'ayant pour 
toutes provisions que quelques biscuits et 
luttèrent pendant deux jours contre le mau-
vais temps et la faim avant d'arriver au cap 
Fillano. 

Madrid, 2 janvier. — Un journal de Gijon 
dit que les barques de pêcheurs de cette lo-
calité rencontrent fréquemment des sous-ma-
rins allemands qui opèrent en face de la 
côte asturienne, entre Finistene et Bilbao. 
Tout récemment, des pêcheurs qui se trou-
vaient à environ 9 milles de la cote virent ap-
paraître un sous-marin dont le comman-
dant leur denKHida s'ils pouvaient lui ven-
dre du poisson. Le patron pêcheur ayant ré-
pondu qu'ils n'avaient encore rien pris, le 
sous-marin s'éloigna à toute vitesse vers 
l'ouest. Quelques instants après, les pécheurs 
aperçurent un second submersible qui sui-
vait la même direction. 

Santander, ï janvier. -- Les naufragés 
du navire espagnol < Marquez-de-Urquijo » 
sont arrivés dans le port de Santander, à 
bord du vaisseau norvégien • Constanza i. 

Ils ont déclaré que, malgré leurs supplica-
tions, leur navire fut couié par un sous-
marin dont le commandant, avoua que les 
Allemands avalent reçu l'ordre formel de 
torpiller, sans aucune considération, tout 
na.vire chargé de minerai qu'ils rencon-
treraient en "se bornant, a sauver les équi-
pages espagnols. Le commandant ordonna 
alors aux marins du « Marqucz-de-Ur-
quijo» de-se réfugier dans leurs propres 
canots qui allèrent à la dérive jusqu'au 
moment où ils rencontrèrent le » Cons-

tanza ». 

Le Paquebot « Rouen » torpillé 
mais non coulé 

Dieppe, 3 janvier. — Le paquebot réqui-
sitionné « Rouen », affecté avant la guerre 
au service des voyageurs, entre Dieppe et 
Newhavcn, a été torpillé par un sous-marin 
allemand, jeudi dernier, et coupé en deux, 
mais il s'est maintenu à flot. Les remor-
queurs et patrouilleurs envoyés à sa recher-
che ont pu le ramener dans le. port de Diep-
pe. Tout l'équipage, à l'exception de cinq 
hommes, a pu être sauvé, trois des naufra-
gés ont été blessés par l'explosion. 

Construit en 1012, le paquebot « Rouen », 
qui appartient à la Compagnie des Chemins 
do fer de l'Etat, jauge 1.65G tonnes, ses ma-
chines possèdent une force de de 8,000 che-
vaux. 

Les Voleurs boches 

Les vins du roi Pierre 
. 0n, lit ùans la « Frankfurter Zeitung » 

du 24 décembre 1910 l'annonce survante : 
«Vins blancs fins de Semendria, année 

ma, provenant des domaines du roi Pier-
re, équivalents pour le prix et la qualité à 
un bon cru du Rhin de l'année 1915. La 
livraison n'est faite que dans les bouteil-
les d origine du service do l'intendance de 
la lie armée. Geppert et Cie, fournisseurs 
de. la. Cour, a Buhl et Aifental IBadei, » 

Paquebot échoué 
Londres, 3 janvier. — Le paquebot « Nesto-

rlan » s'est échoué dans les eaux britanni-
ques au milieu du brouillard. Il est perdu. 
L'équipage, comnosé d'une centaine d'hom-
mes, a été sauvé, à l'exception d'un marin 
qui a été tué accidentellement, 
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One Circulaire 
du Ministre de la Guerre 

L'Emploi dans l'Armée 
du Personnel non Militaire 

Paris, 1er janvier. — Le ministre de la 
guerre adresse aux généraux commandant 
les régions la circulaire ci-après : 

Dans ma circulaire en date du 22 juin 1910 
relative au remplacement des hommes du 
service armé employés à l'intérieur, je vous 
avais indiqué où il y avait lieu de faire ap-
pel a du personnel non militaire qui, outre 
des femmes, pouvait comprendre : 1° des 
hommes dégagés des obligations militaires 
(autres que engagés spéciaux); 2° des muti-
lés; 3° dos jeunes gens non encore liés au 
service; 4° des étrangers. 

Or, il m'a été rendu compte que, presque 
nulle part, on n'avait eu recours aux res-
sources que peuvent offrir ces quatre caté-
gories de personnel ou qu'on ne les avait 
utilisées que dans une mesure très restreinte, 
à titre pour ainsi dire exceptionnel. A l'heu-
re actuelle, aucun élément ne doit être né-
gligé. Avec la prolongation de la guerre se 
manifestent des besoins de plus en plus ur-
gents, et les économies à réaliser en hom-
mes, tant du service auxiliaire que du ser-
vice armé, s'imposent donc d'une manière 
chaque jour plus impérieuse. 

Vous voudrez donc bien donner à- tous les 
corps lit services placés sons votre comman-
dement des instructions formelles pour que 
les prescriptions de ma circulaire précitée 
du '22 juin dernier soient appliquées avec 
la ferme volonté de ne laisser échapper au-
cune collaboration à l'œuvre de défense com-
mune. 

Une certaine indécision a pu, 11 est vrai. 
6e manifester quant aux conditions d'emploi 
du personnel énuméré ci-dessus. La pré-
sente circulaire a pour objet de lever toute 
incertitude à cet égard et de donner des in-
dications d'ordre général quant a l'utilisa-
tion des ressources qu'on peut an tirer. Dans 
tous les corps de troupe, dépôts et services 
de la zone de l'intérieur, sans exception, 
ainsi que dans ceux de la zone des armées 
ne relevant pas du général en chef, et pour 
ceux qui en relèvent, suivant les conditions 
qu'il fixera, il devra être fait appel au per-
sonnel susvisé pour tous les travaux et tou-
tes les catégories d'emploi qui pourront lui 
être confiés, suivant les aptitudes et les 
moyens de chacun. On acceptera tous les 
concours et on les provoquera par tous les 
modes de propagande, en posant en princi-
pe que, dans une période comme celle que 
nous traversons, il n'est pa6 de collabora-
tion utile qui ne doive être sollicitée ou que 
l'on puisse refuser. En principe; on s'inspi-
rera, pour le recrutement et la fixation des 
salaires, ainsi qu£ pour toutes les autres 
questions relatives à l'emploi de ce person-
nel, des dispositions de l'instruction dm 1er 
décembre 1916 sur l'emploi de la main-d'œu-
vre féminine, sous réserve de celles de ces 
dispositions qui, manifestement, ne peuvent 
lui être appliquées et en se conformant aux 
indications ci-après pour chacune des qua-
tre catégories susvisées. II. demeure d'ail-
leurs entendu que l'emploi de ce person-
nel dans les établissements militaires reste 
soumis au régime du décret du 26 février 
1897. 

1° Hommes dégagés d'obligations mili-
taires (autres que les engagés spéciaux). — 
Seront retenues toutes les demandes d'em-
ploi provenant des hommes de cette ca-
tégorie, soit à titre gracieux, soit contre 
rémunération, si ces hommes remplissent 
par ailleurs les conditions de capacité pro-
fessionnelle ou de valeur physique requi-
ses pour l'emploi sollicité. Les postulants 
devront, en outre, être de nationalité fran-
çaise, produjre un extrait de leur casier 
judiciaire (bulletin n° 3), un certificat de 
bonne vie et mœurs, un certificat d'un 
médecin militaire constatant qu'ils ne sont 
atteints d'aucune maladie contagieuse. Ils 
ne seront employés que si, en outre, les 
résultats de l'enquête faite par la gendar-
merie ont été favorables. 

2° Mutilés et réformés. — Une circulaire 
diu 24 octobre 1916 a préconisé l'emploi 
dans les établissements militaires des 
mutilés et réformés de la guerre. Leur uti-
lisation ne doit pas se borner amx établis-
sements militaires proprement dits, mais 
doit être étendue aux états-majors, dépôts 
de corps de troupe et services militaires 
de toute nature pour tous les emplois pou-
vant leur être confiés. Tels sont, dans les 
corps de troupe, ceux de vaguemestre, 
garde-magasin chargés de la surveillance 
de l'infirmerie régimentaire ou de l'infir-
merie vétérinaire, d'employé de bureau 
dans les divers services régimentaires, 
garde-parc, planton, ouvrier de caserne-
ment, etc., et en général tout emploi n'exi-
geant pas la possession de l'intégralité de 
tous les moyens physiques Tels aussi, dans 
les états-majors et services, tous les em-
plois de secrétaire, plantons, garde-maga-
sin, etc. 

Les emplois pouvant être confiés aux mu-
tilés et réformés sont d'ailleurs le plus sou-
vent d'une nature telle qu'il v aura intérêt à 
les comprendre dans la catégorie des em-
plois permanents à leur réserver par appli-
cation de la loi du 17 avril 1916 et du règle-
ment d'administration publique en date du 
14 juillet 1910. 

Vous voudrea me faire connaître votre 
avis au sujet de la possibilité de réserver lé-
galement aux mutilés et réformés de la 
guerre la totalité ou une proportion déter-
minée des emplois de cette nature. En ce 
qui concerne le statut à conférer aux mu-
tilés et réformés qui serait employés dans 
ces conditions, on se conformera à toutes les 
dispositions de la circulaire précitée du 24 
octobre 1916. En particulier, les intéressés de-
vront êtr<î rétribués d'après l'emploi qui leur 
sera dévolu ét les services réels qu'ils ren-
dent, sans que la pension ou la gratification 
dont ils jouissent et qu'ils continueront à 
recevoir puissent être invoquées pour li-
miter le salaire ou le traitement à leur at-
tribuer. 

Pouvant être appelés à commander ou à 
surveiller du personnel militaire mobilisé, 
il sera souvent nécessaire de leur donner 
autorité sur ce personnel en qualité de sur-
veillants. Sur leur rapport, les chefs de 
corps et de service prononceront les sanc-
tions nécessaires pour faire respecter l'au-
torité dont ils auront investi ces employés 
civils. 

3° Jeunes gens non encore liés au service. 
— Dans la plupart des localités on peut trou-
ver des jeunes gens non encore liés au ser-
vice et même des jeunes garçons désœuvrés 
très susceptibles de remplacer soit dans les 
dépôts des corps de troupe, soit dans les 
différents services, les hommes du service 
auxiliaire qui y sont employés. Parmi les 
emplois qui peuvent leur être confiés on ci-
tera, notamment, ceux d'employé de bureau, 
do manutentionnaire, de planton, etc. En 
engageant de préférence des orphelins de 
la guerre, on fera de plus acte de solidarité 
nationale. 

Seront sollicitées et retenues, en vue de 
toute utilisation possible, les demandes éma-
nant de jeunes gens et de jeunes garçons, 
sous la réserve qu'ils seront âgés de 13 ans 
révolus, ou de 12 ans, s'ils sont pourvus du 
certificat d'études primaires et d'un certifi-
cat d'aptitude physique. Les postulants de-
vront, en outre, être présentés par leurs pa-
rents et munis d'un certificat de bonne vie 
et mœurs, et ne devront être embauchés 
qu'autant que l'enquête de la gendarmerie 
leur 'aura été favorable. 

4° Etrangers. — Les demandes formulées 
par des étrangers appartenant à des na-
tions alliées ou neutres pourront être ac-
cueillies dans les mêmes conditions que 
celles indiquées plus haut pour les catégo-
ries précédentes, sous la réserve que les 
postulants aient au moins un an de rési-
dence en Franco, produisent un certificat 
de moralité de l'agent consulaire de leur 
pays et que l'enquête à laquelle il sera 
procédé ait établi que leurs sentiments à 
l'égard de la France et de ses alliés ne 
peuvent être suspectés. Il conviendra d'ail-
leurs de n'utiliser ces concours que dans 
les services où la présence d'étrangers ne 
peut présenter aucun inconvénient. 

Le personnel des quatre catégories susvi-
sées conservera la tenue civile, mais recevra 
un brassard donï le port sera obligatoire 
dans le service et facultatif en dehors des 
heures de service. Pour la fixation des sa-
laires, vous vous inspirerez des mêmes rè-
gles que celles qui ont été données dans 
1 instruction sur l'emploi do la main-d'œuvre 
leimnine, et vous me soumettrez pour le 1er 
février prochain vos propositions à cet 
égard. Vous n'aurez d'ailleurs pas à atten-
dre cette date pour procéder au recrutement 
des quatre catégories de personnel qui font 
1 objet de Cette circulaire. Vous préviendrez 
simplement les intéressés que les salaires 
provisoires que vous leur attribuerez dès 
maintenant sont susceptibles d'être modifiés 
après examen de ma part. • 

Vous ne perdrez pas de vue que l'appel à 
faire au personnel dont il s'agît doit avoir 
pour conséquence effective de rendre dispo-
nibles les hommes du service armé ou du 
service auxiliaire, que ce personnel est ap-
pelé à remplacer et non de créer des em-
plois nouveaux. 

LYAUTEY. 

La Réponse de l'Entente 
aux Propositions de Paix 

LA PRESSE ALLEMANDE 
Genève, 3 janvier. — La réponse de l'En-

tente a déchaîné à Berlin une tempête d'in-
dignation vraie ou simulée. A l'unanimité 
absolue, comme s'ils avalent reçu un mot 
d'ordre, les journaux constatent qu'elle cons-
titue un refus clair et catégorique. 

Le « Borliner Tageblatt » écrit : «Les puis-
sances alliées opposent un refus clair et 
brusque et non équivoque a. l'offre de paix. 
Les plans de l'Entente qui visent au dépèce-
ment de l'Allemagne.- de 1*Autriche-Hongrie 
et de la Turquie seront déjoués avec résolu-
tion pur le peuple allemand. Fort et iné-
branlable dans la tempête et. animé d'une 
confiance légitime et d'un profond patrio-
tisme, il détendra sans broncher sa propre 
existence. Cherchur 'dans la Note de l'Entente 
une tournure quelconque qui ne signifie pas 
un « non» catégorique serait.un jeu puéril. • 

Le • Lokal Anzelger » dit : < Ce refus n'é-
branlera personne, mais les motifs de ce 
relus susciteront partout la plus grandi! sur-
prise. » 

La « Uazette Uo Vuss» déclare : < .-\ <;é re-
lus brutal, il ne peut"0tre fait qu'uni: seule 
réponse . lutter énergiquement jusqu'à ce 
que le glacé de nos armes ait ramené à son 
uegré normal la température fiévreuse de 
fcio.»- ennemis. -

Le rêve de palA, écrit le. « Deutsche 
Rnndsctiaù » est achevé, et,, jusqu'à nouvel 
ordre, ceux qui s'y seraient abandonnés, dé-
grisés par la réponse de l'Entente, seront 
contraints de se résigner à la dure réalité. » 

La. .-Gazette de la Croix, écrit : « Nous 
rijSti serons quittes qu'à la pointe de l'épée. » 

La « Gazette du Rhin et de Westphalie • 
dit : «Serrons-nous comme un seul homme 
autour d'Hindenburg. Plus d'indulgence! 
Nous connaissons les points faibles de la 
Grande-Bretagne. Au clair les pointes aiguës 
de nos armes, sur terre, sur mer. dans 
l'air I » 

Pour la « Post., les raisons présentées 
par l'Entente constituent une hypocrisie. 

De la « Tages Zeitung. : «Cette réponse 
est conçue dans le style grossier do Lloyd 
George. Elle est présomptueuse et insultan-
te, a un point sans précédent dans les rap-
ports internationaux. Elle barre la route à 
toutes les négociations, même indirectes. No-
tre réponse doit être l'envol d'obus gémi-
nés. » 

Du • Vorwaerts «, socialiste : « Derrière ce 
relus, il y a l'espoir de l'Entente de pou-
voir terrasser l'Allemagne. Il nous incombe 
d'en rendre la réalisation impossible à tout 
jamais. » 

Genève, 3 janvier. — D'autres journaux 
allemands, comme la « Gazette de Franc-
fort » et la « Strassburger Post », ne réus-
sissent pas à cacher leur stupéfaction, et 
leurs commentaires, empreints de mauvai-
se foi et d'incohérence, se complètent de 
cet argument que l'Allemagne a subi une 
infâme agression.* 

LA PRESSE AUTRICHIENNE 
Genève, 3 janvier. — Chose curieuse, après 

une première Note officieuse décrivant com-
me relativement favorable l'impression de 
la presse autrichienne, une seconde Note 
parvient, dans laquelle oh aperçoit l'inter-
vention allemande et disant, au contraire, 
que les journaux viennois réservent leur ju-
gement définitif sur la réponse de l'Entente 
jusqu'à ce que le texte authentique de la 
Note soit connu, mais que le refus des en-
nemis ne surprend pas les puissances cen-
trales après les déclarations de la presse 
ennemie et l'ordre du jour du tsar. 

Les journaux viennois estiment la réponse 
d.e l'Entente arrogante et déclarent qu'elle 
ir'est que la répétition des fausses alléga-
tions souvent entendues. Us déclarent qu'il 
faut tout particulièrement repousser les pré-
tentions ennemies relatives à l'expiation, 
aux indemnisations et aux garanties, car 
les puissances centrales n'ont rien à expier, 
rien à indemniser, rien à garantir. 

Le Kaiser dit simplement 
maintenant : « Nous tènons » 

Genève, 3 janvier. — Le kaiser a terminé 
le télégramme de vœux pour l'année 1917, 
qu'il a envoyé à l'impératrice et dans le-
quel il rappelle les victoires de 1916 par ces 
mots : ; Nous tenons ! » 

Le Président du Reichstag 
adresse ses vœux au Kaiser 

Zurich, 3 janvier. — Le docteur Kaeinpf, 
président du Reichstag, a adressé,'le 30 dé-
cembre dernier, au nom du Parlement, le 
télégramme suivant à l'empereur : 

«L'heure nouvelle qui fait, passer le peu-
ple allemand de l'ancienne dans la. nouvelle 
année est lourde de conséquence; on ne 
connaît pas encore la réponse qui a été 
faite par les puissances ennemies à la ma-
gnanime proposition de Votre Majesté et de 
ses alliés. Le peuple allemand, d'accord 
avec Votre Majesté, est prêt à une paix qui 
garantisse notre avenir, mais, comme Votre 
Majesté, le peuple allemand est aussi décidé, 
st nos ennemis repoussent la main que nous 
leur tendons, de continuer la guerre jusqu'à 
la fin victorieuse. Dieu bénisse Votre Ma-
jesté impériale et royale, Dieu bénisse la 
patrie. » 

Notre réponse au Président WHson est prèle 
Paris, 3 janvier. — La réponse des allié» 

a la Note du président Wilson est déjà pré* 
parce, mais elle ne sera remise au gouver< 
uement des Etats-Unis que dans queloueS 
jours. 

La Réponse espagnole 
Washington, 3 janvier. — On commente 

vivement ici la Note de l'Espagne à M. Wil-
son. Elle a suscité quelque surprise et d'au-
cuns critiquent vivement la démarche que lé 
président a faite à Madrid et qui est consi-
dérée par eux comme contraire à la doctrina 
de Monroe. 

Le Sénat américain et la Suggestion 
de M. Wilson 

Washington, 3 janvier. — Le sénateult 
llitchock soumet au Sénat un ordre du. jour 
approuvant la Note du président Wilson 
aux puissances belligérantes. 

Après discussion, le Sénat décide d'ajour-
ner le vote, les chefs républicains désirant 
que l'ordre du jour soit soumis à la com-
mission des affaires étrangères. 

Le sénateur Gftllinger déclare avoir reçu 
a,: nombreux télégrammes et des lettres di-
sant qu un ordre du jour n'est, pas d.e mise. 
« De plus, ajoute-t-il, on pourrait estimer 
que 1 ordre du jour va à rencontre des con-
seils donnes autrefois par George Washing-
ton sur le danger de l'engrenage des allian-
ces. Il menacerait, en outre, la doctrine de 
Monroe. » 

L'Allemagne illra-i-ellc 
SES Conditions de Paix? 

vvashtngton s janvier. — Une dépêche ar-
rivée de Berlin prétend que l'Allemagne 
énoncera ses propositions de paix en secret. 

Maintenant Bernsîorîî menace 
New-York, S janvier. — La réponse des al-

lies, entre autres résultats, a celui de faire 
changer brusquement de ton au comte Bern-
storlf. Apres avoir inondé, pendant quinze 
jours, la presse américaine d'une prose hu-
manitaire et attendrissante, il l'accable au-
lourdluu de communiqués menaçants où il 
prédit de terribles offensives allemandes. 
Coïncidence curieuse .- les radiotélôgram-
uies allemands des correspondants spéciaux 

,du «.NewYork Times», du «World» et du 
; Chicago Daily News » .annoncent aussi au-
jourdhui que les pires calamités vont fon-
dre sur les troupes alliées, que les usines de 
munitions, travaillant à haute pression vont 
livrer chaque semaine des milliers de ca-
nons monstres, que le nombre des mitrail-
euses sur tout le front occidental va être 

triple, qu'Hindenburg va porter des coups 
terrifiants et que des torrents de sang vont 
couler. Ce genre de littérature produit une 
impression d'amusement sur le public a'mé-
D

Ca"l' ÏU1 a cess" de Prendre le comte 
Bernstorff au sérieux, et commence à le 
prendre en dégoût. 

 * 
la fiuerre soMarloe à outrance 

ei les Etats-DÉ 

NI w-York, 3 janvier. — Le « World », qui 
passe pour être l'organe du président Wil-
son, publie un remarquable éditorial, inti-
tule « Illusions allemandes », dans lequel 
l'Allemagne est nettement placée face à 
lace avec ses responsabilités et mise au défi 
de continuer sa piraterie sous-marine. Nous 
eu extrayons Jes principaux passages : 

« Le peuple allemand ne doit p?.s se faire 
d'illusions sur ce qui se passera si la re-
prise de la guerre sous-marine à outrasica 
entraine les Etats-Unis dans le conflit aux 
côtés des alliés. » 

«L'état-major allemand, continue le jour-
nal, peut considérer l'armée américaine 
comme méprisable, l'amirauté allemande 
peut penser que la participation de la flot-
te américaine ne causerait aucune diffé-
rence appréciable, mais les guerres ne sont 
pas simplement gagnées avec des armées 
et (tes marines; elles le sont aussi avec de 
l'argent. » 

Le « World » fait ressortir l'appoint formi-
dable que serait pour les allies l'entrée en 
ligne des ressources financières des Etats-
Unis, ressources presque doubles rie celle! 
de la France et de la Grande-Bretagne, cl 
termine par cette menace directe : « Cette 
contribution pourrait être jetée immédiate* 
ment dans la balance, sans qu'il soit né-
cessaire, au préalable, de recruter un seul 
solcSat ou d'armer un seul navire de réser 
ve. Si cette guerre doit être une guerre d'é 
puisement, et si le parti militaire allemand 
est décidé à forcer les Etats-Unis à y parti-
ciper, pour des raisons politiques et dy-
nastiques, nous y entrerons frais, nous .s 
entrerons comme la nation la plus riche du 
inonde, et l'Allemagne sait, ce que cela si-
gnifierait A cette période de guerre, ce que 
l'Allemagne peut gagner par la reprise dfl 
la <merre sous-marine n'est pas clair, mais 
ca "qu'elle perdrait en forçant les Etats-
Unis à entrer dans le conflit, devrait être 
évident, même à l'esprit du Jimlœr le plus 
obtus. » 

Ce que disent les Journaux 

Communique belge 
Le Havre, 2 janvier. 

Sur tout le ,'roul de l'armée belge, l'ac-
tivité 'réciproque de l'artillerie a été assez 
grande. Les batteries belges ont exécuté 
'des tirs réussis à l'est de HAMSCAPELLE, 
D1XMUDE cl STEENSTRAETE. 

Lss Parigarmariistes ne vaillent 
pas iâch ;r la Belgique 

Genève, 3 janvier. — Une véritable cam-
pagne se poursuit en ce moment dans les 
milieux pangermanistes allemands en fa-
veur de l'annexion de la Belgique. En tête, 
la « Gazette de la Croix » demande l'an-
nexion pure et simple. 

La « Gax.ette de Voss » dit que le rétablis-
sement de l'intégrité de la Belgique est un 
danger pour l'Allemagne. L'article est si-
gné' d'Ulriii Rauscher, membre de la Cham-
bre des seigneurs. 

Le professeur lldebrand suggère l'éclian-

FUREUR ET DEPIT TEUTONS 
Paris, 3 janvier. — On pourra lire les 

commentaires de la presse allemande à la 
réponse que les dix puissances alliées ont 
faite ù la prétendue proposition de paix 
du chancelier. Ils inspirent celte apprécia-
tion it*M. Jacques Dainvillo (Excelsior) : 

Ainsi, aux pressantes démonstrations de 
l'Entente, l'Allemagne n'oppose que des in-
sultes et des bravades et, non des raisons. 
C'est pour nous une victoire morale dont il 
convient de prendre acte. 

REFOULEMENT DES RUSSO-ROUMAINS 
Pour le commandant do Civrieux, la 

question se pose, do la possibilité pour 
ranneOfii de franchir le grand bras du Da-
nube, entre le conlluent du Pruth et ic.4 
branches du delta. Le critique militaire 
du Matin, après élude, conclut : 

En somme, le passage du bas Danube se 
présente comme une opération difficile, tuais 
réalisable au même degré que tant d'autres 
de cette guerre pour qui possède la puis-
sance nécessaire d'artillerie. Devant une su-
jiériorité écrasante de celle-ct, les obstacles 
naturels ont notamment perdu de leur an-
cienne valeur. 

VIOLERAIENT-ILS LA SUISSE? 
La question est toujours posée : la 

« Gazette de Cologne » vient de mettre bru-
talement la Suisse en demeure, par un ar-
ticle qui ne laisse planer aucun cloute sur 
les intentions du grand état-rna.jor de Ber-
lin : » Il est impossible de prévoir mainte-
nant, écrit-elle, quel sera, dans l'avenir, 
le sort des Etals qui sont jusqu'à présent 
restés neutres. » Ces menaces suivent des 
considérations successives sur la situation 
dans laquelle se trouve la Suisse par suite 
des opérations militaires actuellement en 
cours. M. Albert Milhaud écrit à ce sujet 
dans le Rappel : 

Nos voisins suisses ont proclamé qu'ils 
défendraient leur territoire; nous avons 
toute confiance dans leur loyauté. Mais out-
ils pris suffisamment au sérieux nos aver-
tissements? Ont-ils pris toutes leurs précau-
tions? L'insistance de nos conseils a paru 
les agacer et leur donner à croire que nous 
nous forgions des imaginations folles; ils 
auraient tort de s'endormir dans une sécu-
rité qui est désormais bien menacée, si la 
« Gazette de Cologne » sait encore ce que 
parler veut dire. 

Gustave Hervé, envisageant la même 
éventualité, préconise sans tarder (la Vic-
toire) le moyen d'y parer, qui, selon lui, 
serait de constituer une énorme masse de 
manœuvre qui, à la première violation du 
territoire 'suisse, pourrait marcher au 
canon : 

Comme il n'y a guère, sur notre front, 
que nous qui avons des troupes de manœu-
vre, amis... (censuré)..., il faut donc de toute 
nécessité que nos braves alliés occupent une 
partie de nos lignes et que les iroupes fran-
çaises rendues disponibles soient concen-
trées en arrière pour la manœuvre. Et pour 
que l'armée anglaise puisse allonger son 
front et libérer du service des tranchées 
une partie de nos troupes, il est nécessaire 
que les troupes anglaises qui montent-la 
garde en Angleterre dans la crainte chimé-
rique d'un débarquement des Allemands 
dans leur île viennent, chez nous au plus 
vite. Oui, au plus vite. Car, l'an dernier, les 
Allemands ont déclanché leur offensive con-
tre Verdun le 21 février, avant la fin de l'hi-
ver. Et cette année, connue ils sont talon-
nés par la famine, ils pourraient bien nous 
la. déclencher dès le 1er février. Allons les 
étote-majors français et, anglais, allons, les 
bureaucraties françaises et anglaises, c est 
le moment de mettre les bouchées doubles. 
En ce mois-ci les jours valant .des .semaines. 
A,, I , I 

AUPRES DU GENERAL NIVELLE 
M Georges d'Esparbôs, un soir, se trou-

vait invité au quartier général du général 
Nivelle quelques jours avant sa nomina-
tion aux fonctions de commandant en chel 
du front frauçais. M. d'Esparbès racont« 
dans l'Intransigeant : 

Il y avait ce soir-là les deux fils du duo 
d'\oste : à droite du général, l'aîne, âgé <M 
diVneuf ans, Amedeo di Savoia, sous-lieute-
liant d'artillerie; à gauche, le cadet, Henione 
di Savoia, aspirant de marine, âge de dix-
sept ans. Les autres convives, au nombre 
d'une dizaine, faisaient partie de l'ètat-ma-
jor de la 2e armée. Ils venaient de collabore< 
aux victoires de Douaumont et de vaux. 
Quelques-uns avouaient par leurs traits pa-
lis la fatigue des longues veilles car on 
travaille dur à la 2e armée. Le général, têta 
pensive et grave, ainsi que le dépeint 1 un 
de ses meilleurs amis, M. de Fancogiiey. la 
bouche éclairée de sensibilité dans le sou-
rire, de bonne grâce et de finesse dans la 
conversation, le général, qui venait de ré-
pondre aimablement à un colonel, avait re-
pris son attitude pensive, un demi-sounrd 
aux lèvres, tandis que ses yeux suivaient des 
images intérieures; il avait mange très .so-
brement et n'avait bu qu'une gorgée de vin. 
On remarqua, après le dîner, qu'il retusaii 
le café et ne fumait pas. Le moteur naval» 
besoin d'aucun excitant, et en ce moment 
même, malgré les distractions de la taDie, 
on le devinait toujours en mouvement. 

Le vainqueur de Douaumont songeait, sans 
doute, a la nouvelle victoire qu'il préparait-
dent il était certain, car son sourire avait 
quelque chose de tranquille et de puissant 
à la fois. Dans cette tête, dont l'ovale un peu 
carré, mais sans lourdeur, équilibrait un 
front haut et large, la pensée de Verdun en« 
«■'ouvrait de nouveau ses ailes et repérai! 
déjà les régions de Vaoherauville, de la<côt« 
du Poivre, de Louvemont, des" fermes' de3 
Chambrettes, des ouvrages d'Hardaumont e( 
de liezonvaux, où nous devions, trois semai» 
nés après, ramasser 115 canons, ainsi quel 
12,000 prisonniers. 

Après le départ des princes italiens, le ge» 
néral s'enveloppa de son grand manteau, 
suspendit à son poignet sa grosse canne 
seul|)tée par un zouave de Douaumont et 
nous quitta en disant : «Je vais travailler.* 
A minuit, je repassai dans la rue, devant la! 
maison du maire. Le général et son état-ma-
jor travaillent à la lueur d'une lampe. CetW 
lampe ne sera peut-être pas éteinte avant 
l'aube. Le canon gronde autour de nous. Son 
ébranlement nous enveloppe. Sur nia droite, 
il s'étend à 20 kilomètres, et de G aU plu* 
à ma gauche Ses projections rougeoyantes 
se succèdent à intervalles presque régulier* 
sur l'écran immense du ciel. Tout est nuit» 
Seule, cette lampe... La victoire veille. 

Commentaires sur îa 
espagnole 

Note 

Madrid, 2 janvier. - Los journaux es* 
pagnols publient de longs télégrammes dal 
Paris Home et Lisbonne, qui montrent 
1'exccilcnle impression produite dans ces 
capitales par la réponse de l'Espagne à la 
Note du président Wilson, et reproduisent 
les commentaires consacrés à cotte môm« 
question par la presse française, italienne 
et portugaise. 

J Âu. irot! an j:aioj3> 

La Grande Médaille d'Or 
de l'Aéro-Cîuh 

Pari?. 3 janvier. — Le comité de direction 
da rAél'Q-Clute de France vient de décerne* 
sa grande médaille, d'or : 

Pour l'aviation de chasse : au sous-lieute-
nant pilote-aviateur Albert Deulin. 

Pour l'aviation maritime. j-.ài'fills^iKûeiW 
, J vaisseau .André. Xxulàvxe» 
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COMMENT FURENT DÉMASQUÉES LES MENÉES 

ALLEMANDES POUR UNE PAIX SÉPARÉE 

La Chute du Premier Ministre Sturmer 

Paris, 2 janvier. — Récemment, nous 
'avons retracé à grands traits, la grande 
péance de la Douma, où l'orateur le plus 
)en vue des fractions libérales, M. Miliou-
Ikoff, avait prononcé un discours sensa-
tionnel contre toutes les lacunes de Vac-
ation de guerre et contre les campagnes oc-
cultes-qui paralysaient l'effort national. 
fAvant que le chef du parti des Cadets 
jprîf la parole, le premier ministre, qui 
était alors M. Sturmer, quitta la salle du 
^Parlement. 

On, se ■ rappelle la démarche inattendue 
•vt significative qui eut lieu à la séance 
'suivante : L'apparition des ministres de la 
'guerre et de la marine Chouvaief et Gri-
tyorovitch et leurs déclarations énergiques 
'ainsi que la démarche du ministre de la 
■guerre, qui alla serrer ha main à M. Mi-
ilioukoff en disant à voix haute: «Je vous 
■remercie. » Le discours de M. Milioukoff 
''avait été cependant retenu : évidemment 
'dans le but d'être communiqué en haut lieu 
■avant toute publication. 

On avait même parlé de poursuites con-
tre son auteur, mais bientôt on apprenait 
■la retraite de M. Sturmer, et l'acte d'ac-
cusation contre les faiblesses dangereuses 
de sa politique était publié avec autorisa-
tion de la censure avec quelques coupures. 

Nous sommes autorisés aujourd'hui à 
reproduire ce document parlementaire qui 
a suscité dans tout le monde politique rus-
se une profonde et. durable impression, lin 
voici les principaux passages : 

Le leader des Cadets a d'abord exposé 
l'affaire toujours en suspens du général 
Boulshonilinof, l'ancien ministre de la guerre. 
Après avoir vigoureusement critiqué les né-
gligences et les complaisances de l'ancien 
ttiinistre de la guerre, qui ont eu sur les 
opérations de l'armée russe de si pénibles 
conséquences, l'orateur a abordé la non 
moins grave question des menées alleman-
des en Russie et des intelligences que ces 
Bienées ont rencontrées. 

Une Main ennemie 
» Messieurs, dans le Livre jaune français 

'ont été publiés des documents allemands 
contenant des règles et des conseils sur la 
^meilleure manière de désorganiser les pays 
ennemis, d'y créer des désordres et d'aider 
à la fermentation des esprits. Eh bien, 
Messieurs, si les Allemands voulaient dé-
penser dans ce but tout leur argent et faire 
agir toutes leurs influences, ils ne pour-
raient mieux réussir que n'a réussi le gou-
vernement russe... 

\ » Messieurs, c'est le 13 juillet 191C déjà que 
la vous ai prévenus, du haut de cette tribune, 
que des bruits de trahison couraient à tra-
ders la terre russe et que ces rumeurs, mon-
tant très haut, n'épargnaient personne, hé-
las ! Cet avertissement, comme les autres, 
ne fut pas pris en considération. En voici 
maintenant le résultat r parcourons la dé-
claration des vingt-huit présidents de bu-
îreau de Zemtsvos, reunis à Moscou le 29 oc-
tobre 1916, nous y trouvons le passage sui-
vant : « Les soupçons pénibles et effroya-
» bles, les rumeurs sinistres de trahison, de 
» forces occultes qui travaillent pour l'Alle-
» magne en s'efforçant de créer un terrain 
t> favorable pour une paix honteuse, au prix 
» de la destruction de notre unité.nationale, 
» tous ces bruits se sont transformés en cette 
* certitude : une main ennemie dirige se-
> crètement les affaires de la nation. » 

» Naturellement, ces bruits attribuent au 
gouvernement cette opinion que la conti-
nuation de la lutte est mutile et qu'il faut 
faire la paix séparée. Mais comment empê-
cher la naissance de tels soupçons, quand 
un groupe de personnages occultes diri-
gent les affaires de l'Etat, tout en s'occu-
;pant en même temps de leurs intérêts les 
plus vils 1 

Un agent secret de M. Sturmer 
» J'ai entre les mains le numéro du 16 sep-

tembre du « Beriiner Tageblatt », qui con-
tient l'article intitulé : « Manouilof... (cen-
suré)... Sturmer... (censuré)...» Ces rensei-
gnements sont faux en partie. L'auteur de 
l'article a l'air de faire croire que c'est 
Sturmer qui fit mettre en état d'arrestation 
son secrétaire particulier, Manasevitch-Ma-
nouilof. Mais, Messieurs, vous savez bien 
que*ce n'est pas vrai; vous savez bien que 
tous ceux qui firent arrêter ce Manaseviteh, 
sans en informer Sturmer, furent expulsés 
riu cabinet. Non, ce n'est pas Sturmer qui a 
fait arrêter Manaseviteh; bien aU contraire, 
il l'a fait libérer. (Applaudissements fréné-
tiques à gauche. Des voix: «C'est, exact! ») 

» Vous vous demandez sans doute quel 
fcst ce Manasevitch-Manouilof ? Quel inté-
rêt il nous offre ? Je vais vous le dire. Ma-
nasevitch-ManoMlof est un ancien fonc-
tionnaire de la police secrète russe à, Pa-
ris, qui donna en son temps, au « Novoiè 
Vremia » des détails piquants sur la vie des 
révolutionnaires russes. Mais ce qui est 
plus intéressant pour nous, c'est qu'il l'ut 
chargé en même temps de missions secrètes; 
une de celles-ci vous intéressera particuliè-
irement. Il y a quelques années, ce Mana-
eevit.ch entra en pourparlers avec le comte 
de Pourtalès, ambassadeur d'Allemagne. Ce 
dernier» offrait une grande somme. 800,000 
roubles, dit-on, pour acheter la rédaction du 
« Novoiô Vremia ». Je suis heureux de décla-
rer qu'un collaborateur do ce journal, an-
quel Manaseviteh s'était d'abord adressé, 
le chassa de son appartement. Le comte de 
[Pourtalès eut beaucoup do peine à étouf-
ïer cette histoire désagréable. Voici donc, 
(Messieurs, les missions dont on charge le 
secrétaire particulier de M. Sturmer, du 
tmànistre des affaires étrangères. (Bruit, 
.truelques voix : Honte !) 

LA PETITE GIRONDE 

» Pourquoi cet individu fut-il arrêté î On 
le sait depuis longtemps, et je ne vous ap-
prendrai rien de nouveau : il fut arrêté par-
ce qu'il se rendit coupable de concussion. 
Pourquoi fut-il relâché ? Ce n'est également 
pas un secret : il déclara au juge a'instruc-
tion qu'il partagea les fruits de cette con-
cussion... (censuré)... Manouilof, Sturmer... 
(censuré)... L'article du « Beriiner Tage-
blatt » indique encore deux noms, celui du 
prince Andronikof et celui du métropolite 
Pitirime. On attribue à l'influence de ce 
dernier et de... (censuré)... la nomination-de 
Sturmer. 

La Presse ennemie 
et le Premier Ministre Sturmer 

» Permettez-moi quelques détails sur cet-
te nomination. J'étais à l'étranger lorsque 
j'en eus connaissance; elle se mêle donc a 
mes souvenirs de voyage. Je vous raconte-
rai donc tout simplement ce que j'appris le 
long de ma route; voue en tirerez vous-mê-
mes les conclusions. A peine avais-je quit-
té ce pays — c'était quelques jours après la 
retraite de Sasonow —- que les journaux sué-
dois d'abord, ceux d'Allemagne et d'Autri-
che, ensuite, m'apprirent le choix de Stur-
mer comme ministre russe des affaires étran-
gères. Voici ce que disaient ces journaux. 
Je vais vous en lire quelques extraits, sans 
les commenter. » 

M. Milioukoff donne alors lecture des prin-
cipaux organes d'Allemagne et d'Autriche. 
11 s'en dégage la certitude pour les journaux^ 
allemands et autrichiens que Sturmer agira 
contre la continuation de la guerre. 

Le Travail de Destruction 
des Emissaires germanophiles 

M. Milioukoff, poursuivant son discours, 
déclare : 

« Sans doute, les relations existant depuis 
dix ans ne peuvent être détruites par le 
caprice d'un seul personnage, et la presse 
alliée, comme la nôtre, avait raison d'af-
firmer que le changement de ..ministre ne 
pouvait transformer en aucune façon la 
politique russe; mais dans une affaire 
aussi délicate que la diplomatie existent 
des nuances : il y a de la broderie (dentel-
les), il y a aussi de la vulgaire couture. La 
confection des dentelles n'est possible que 
dans des circonstances particulières, dans 
des conditions favorables. Eh bien 1 moi, 
Messieurs, j'ai vu la destruction des fibres 
les plus délicates de cette broderie tissée 
par les alliés; J'ai vu cette destruction à 
Londres et à Paris 1 

» Voilà ce que fut Sturmer et peut-être 
$ avait-il une raison à lui de nous promettre 

la possession de Constantinople et des dé-
troits. Je me demandai alors : Selon quel 
arrangement tout cela se fait-il î Je partis 
en Suisse me reposer un peu, mais les mê-
mes obssessions m'y poursuivirent, car jus-
que sur les bords du Léman et à Berne, j'ai 
pu constater l'activité de l'ancien départe-
ment de Sturmer, celui du ministère des af-
faires étrangères et de la police. 

» Sans doute, la Suisse est un pays où se 
croisent toutes les 'propagandes possibles; 
Elle est pour cette raison un poste d'obser-
vation très commode, permettant de suivre 
à la trace, la diplomatie de nos ennemis. 
Aussi, le système des » missions spéciales » 
y est-il particulièrement développé. Mais, 
sous le couvert de ces dernières, existent des 
missions d'un genre particulier. On me di-
sait : « Demandez-donc, s'il vous plait, là-
»bas, à Pêtrograd, ce que fait en Suisse le 
» célèbre Rataief (ancien fonctionnaire de la 
» police secrète russe à Paris) ? Demandez 
» également pourquoi Ladebef, un agent de 
» police secrète russe, vient d'y arriver 1 et 
» pourquoi ce fonctionnaire est un habitué 
» des salons de certaines dames russes con-
» nues pour leurs sympathies alleman-
» des ? » 

» On voit que Mme Wasiltchikof a ses par-
tisans et ses Imitatrices. Je me borne à in-
diquer qu'à l'étranger elle eut des relations 
suivies avec un prince autrichien, puis avec 
un baron allemand. Son salon, à la via Ca-
vour, à Florence, puis à Montreux, en Suis-
se, était d'ailleurs bien connu pour les sym-
pathies germanophiles qui s'y manifestaient. 
Maintenant, cette dame a transféré ses pé-
nates à Pêtrograd. Lors des grandes cérémo-
nies, on a pu lire son nom dans les jour-
naux. 

» J'ai trouvé également à" Paris des traces 
fraîches de son passage : les Parisiens furent 
scandalisés des sentiments germanophiles 
de cette dame, et, dois-je ajouter, de sa con-
duite envers l'ambassadeur de Russie, bien 
qué celui-ci n'ait eu aucune responsabilité 
dans cette affaire. 11 faut se rappeler que 
cette dame est celle qui dirigea la carrière 
de Sturmer. Il y a quelques années déjà, elle 
sollicitait ouvertement pour lui un poste 
d'ambassadeur. Je dois dire que cette solli-
citation fut considérée à cette époque com-
me parfaitement ridicule. Il n'y fut donné 
aucune suite. » 

La Tunique de Nessus 
, Le leader des Cadets conclut : 

« Bref, Messieurs, je n'affirme pas avoir 
exposé la situation telle qu'elle existe réel-
lement, mais il est avéré qu'une sorte de 
tunique de Nessus enveloppe certains de nos 
milieux et favorise ouvertement cette pro-
pagande, dont sir George Bukanan pariait 
franchement ces jours derniers. Il nous faut 
donc, Messieurs, décider d'ouvrir une ins-
truction judiciaire identique à celle qui fut 
faite dans le cas Soukhomlinof. En accusant 
ce dernier, nous n'avions pas de preuves 
absolues. C'est l'instruction qui les a décote 
vertes, mais nous entendions déjà ce que 
nous entendons maintenant : l'appel instinc-
tif de tout le pays. » 

Communiqué fasse 
Les Russes rejettent toutes les Attaques 

des Boches et des Autrichiens 
Pêtrograd, 2 janvier. 

Front occidental 
Dans le secteur du village de PONl-

KOWTZl, au sud de BRODY, l'ennemi a 
ouvert un feu d'infanterie et de mitrail-
leuses, mais ces tentatives d'attaque ont 
été repoussées. Les efforts ennemis pour 
prendre l'offensive dans la région de la 
forât de GOUKOLOWOOD et des villages 
de J1ROFWITZE ont échoué. 

Sur LA FRONTIERE DE MOLDAVIE, 
l'ennemi a pris l'offensive* dans la région 
de la HAUTEUR 2690, mMs notre contre-
attaque l'a dispersé et il a pris la fuite en 
laissant des prisonniers. 

Une compagnie ennemie qui attaquait 
d'un côté du village de RAKOT1ACHE a 
été également repoussée. 

DANS LA VALLEE DU TROTUS, l'en-
nemi a bombardé nos positions avec son 
artillerie lourde et légère. 

Nous avons repoussé une attaque de l'in-
fanterie ennemie menée d'un côté du vil-
lage de RAKOT1ACHE. 

Vers une heure de l'après-midi, les Au-
trichiens ont tenté d'attaquer vers KOTO-
MUBA et dans la vallée du SOULTCHA, 
mais ils ont été arrêtés par notre feu. 

Dans la vallée de la rivière TCHEBO-
NIACHE, les tentatives ennemies sont éga-
lement restées sans succès. L'<idversaire t/ 
a subi de grandes pertes. 

Au NORD DE -LA VALLEE DE L'OI-
TUZ, les attaques de l'ennemi qui avan-
çait ont été repoussées. Nos éclaireurs 
ont découvert une grande quantité de ca-
davres ennemis à deux cents pas de nos 
tranchées. 

Front du Caucase 
Près du village de FAFKER (25 kilo-

mètres au nord - ouest de KALKUTU, nos 
éclaireurs ont anéanti un détachement 
ennemi. - ( 

Dans la région de KAL1CHW (60 kilo-
mètres nord-est de REWAMDOUZE), la 
tempête de neige continue. 

Front roumain 
Les Ennemis ont gagné du Terrain 

sur deux Points 
Les Roumain^ ont été repoussés par 

les attaques obstinées de l'ennemi au 
nord et au sud de la rivière KASS1NA 
(8 kilomètres à l'est de la frontière hon-
groise). Mais, par leur contre-attaque, ils 
ont réussi à reconquérir la position 
qu'ils ■ maintiennent malgré les efforts de 
l'ennemi. 

Dans la région de ANDREACHOU-
DOIGOS (12 kilomètres au sud du con-
fluent de la POUTNA et du ZAMALA), 
l'ennemi nous a 'refoulés et a occupé des 
villages. Au cours de la lutte, nos trou-
pes ont pris de nouvelles positions. 

En DOBROUDJA, nos troupes ont re-
culé et occupé de nouvelles positions. 

* —»— 

Le Blé roumain détruit 
Genève, 2 janvier. — Les autorités mi-

litaires austro-hongroises permettent de-
puis deux jours à la presse de commenter 
13 fait que les stocks de blé et de céréales 
roumains, ont été presque complètement 
anéantis par les Russo-Roumains et les 
commissions techniques anglaises. 

Tout le blé qui n'a pu être emporté en 
Russie a été noyé dans le. pétrole et in-
cendié, ou du moins rendu inutilisable. On 
sait, en effet, que le blé brûle très diffici-
lement et qu'il est nécessaire de l'imbiber 
de produit inflammable pour qu'il se con-
sume, mais les Anglais ont déversé dans 
les silos de la benzine et obtenu ainsi des 
résultats inespérés. 

La déception des masses populaires aus-
tro-hongroises devant ces constatations, 
n'a d'égale que la fureur des milieux offi-
ciels et, notamment, des cercles militai-
res. L'intensité de l'effort demandé aux 
troupes par le commandement ennemi 
avait surtout en vue la préservation des 
stocks de céréales; or, tous ont été perdus 
pour les Austro-Allemands. Les quelques 
milliers de tonnes sauvées du désastre se-
ront réservées à la consommation fk-s 
troupes. (Agence des Balkans.) 

BORDEAUX 
Il y a un an 

4 JANVIER 1916 
Les Autrichiens évacuent Czernowitz, 

les Russes ayant successivement enlevé 
toutes les hauteurs dominant la ville. 

Le Service des Tramways 
Nous n'apprendrons rien à personne en 

constatant une fois de plus que le service 
des tramways est déplorable. Les pannes,, 
les irrégularités d'horaire, l'incohérence des 
voitures se succédant en ordre de désordre, 
sont le régime quotidien. On répond avec 
plus ou moins de raison — car on pourrait 
discuter — par des arguments dits techni-
ques : l'absence de main-d'œuvre et de char-
bon, la nécessité des économies, etc. 

Ces arguments techniques nous nt valu 
ces temps-ci des suppressions de services qui 
vont se multiplier, nous assure-t-on. Prenons 
la situation telle qu'elle est, et admettons 
qu'elle soit vraiment produite par des eus 
de force majeure. 

Mais on aurait pu, on aurait dû montrer 
au moins quelques égards pour le public, 
soumis à des privations variées. Or, on sem-
ble prendre plaisir à le molester. 

On prévient vaguement les journaux ci li-
ne suppression de services mais on se gar-
de bien d'indiquer sur quelles lignes elles 
porteront, et à partir.de quelles dates elles 
commenceront. Le public apprend ces « dé-
tails » par les receveuses du tramway, ou, 
les ignorant, se voit obligé de revenir à pied 
d'un bout de Bordeaux à l'autre, quand il 
avait le droit d'être averti. Ces vexations 
sont intolérables. 

De plus, les voitures regagnant le soir ls 
dépôt sans vedettes et sans qu'on puisse 
voir leurs couleurs, avec l'éclairage raréfié, 
passent rapidement devant les voyageurs 
attardés qui voient fuir leur dernier tram-
way avant d'avoir pu le reconnaître. 

Il est inadmissible que le public soit traité 
avec ce sans-gêne. S'il subit -ans se plain-
dre les nécessités de l'heure, qu'on lui don-
ne au moins les compensations possibles 
auxquelles 11 a droit, au lieu de le brimer 
tous les jours. 

Répartition du Sucre 
Le comité départemental de répartition du 

sucre de la Gironde prévient les industriels 
transformant le sucre visés par le décret 
ministériel qu'ils doivent lui faire parvenir 
avant le 15 janvier leurs demandes de sucre 
non raffiné pour le mois de février. Ils fe-
ront passer ces demandes par les présidents 
dé leurs Syndicats respectifs, qui les trans-
mettront au odmlté. 

Service des Emprunts 
Le maire de Bordeaux informe les proprié-

taires de certificats nominatifs de dépôt des 
emprunts municipaux que, par suite de l'é-
lévation de l'impôt sur le revenu des va-
leurs mobilières à partir du 1er janvier 1917, 
le prix net des coupons payables au por-
teur, détachés des dits certificats nomina-
tifs, est ainsi fixé, quelles que soient les 
indications contraires qui peuvent y être 
portées : 

1° Emprunt de 30 millions : coupon paya-
ble au 12 février 1917, net 9 fr. 55 par obli-
gation déposée, au lieu de 9 fr. 60. 

Coupons payables postérieurement, net 
9 fr. 50 par obligation déposée, au lieu 
de 9 fr. 60 ; 

2° Emprunt de 6 millions : Coupons paya-
bles à partir et y compris celui du 1er juil-
let 1917, net 8 fr. 31 par obligation déposée, 
au lieu de 8 fr. 40. 

Italie remet â soi tour 
nos lote à la Grèce 

Rome, 2 janvier. — Un télégramme d'A-
thènes à l'agence Stefani en date du 31 
décembre annonce qu'après la remise de 
Ha Note par les ministres de France, de 
iGrande-Bretagne et de Russie, le ministre 
d'Italie a remis samedi au gouvernement 
grec une Note ainsi conçue : 

Par ordre tie son gouvernement, le sous-
signé, ministre d'Italie, après avoir pris 
connaissance de la Note remise aujourd'hui 
même au gouvernement hellénique par les 
ministres cla France, de Grande-Bretagne 
Et de Russie, représentantes des puissances 
garantes de la Grèce, a l'honneur de faire au 
même gouvernement les déclarations sui-
vantes : 

L'Italie affirme, par la présente com-
munication, sa solidarité générale avec 
ses alliés; elle s'associe aux demandes et 
aux déclarations contenues dans la Note 
susdite concernant, les garanties militai-
res que les puissances de l'Entente esti-
ment nécessaire d'exiger de la Grèce en 
vue de la situation actuelle dans les Bal-
kans, ainsi que les réparations que/ces 
mêmes puissances croient leur être dues 
à la suite des événements du 1er décem-
bre. 

Pour ce qui concerne les revendications 
'contenues dans le paragraphe i de la 
Note des puissances garantes, attendu 
qu'elles touchent à des questions d'ordre 
intérieur, l'Italie ne croit pas avoir de ti-
tre pour y intervenir et déclare se désin-
téresser de l'examen des dites revendi-
cations. 
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Pour les Orphelins Belges 
Le Pape donne 100,030 francs 

Milan, 2 janvier. — Le pape a donné 
100,000 francs pour l'établissement des or-
phelins de guerre belges qui. va être fondé 
en Hollande.. 

Bn Manifeste des Eglises 
et des Universités américaines 

New-YorK, 2 janvier. — Un manifeste qui 
aura certainement une grande répercussion 
vient d'être signé par plus d'une centaine 
des personnalités les plus éminentes des 
églises et des Universités américaines. Voici 
le passage essentiel de ce manifeste : 

« Réclamer la fin de la présente guerre 
sans réclamer le règne de la vérité, de la 
justice et de l'honneur n'est pas chercher la 
paix, mais chercher un désastre. Nous som-
mes chrétiens et Américains. 

» Comme chrétiens, nous pensons que le 
droit doit être maintenu, inviolé, même au 
prix de sacrifices considérables de vies hu-
maines. 

» Comme Américains, nous sommes cons-
cients des responsabiltés de la civilisation. 

» Nous posons, en conséquence, à nos con-
citoyens, les questions suivantes : 

» Les ravages dont la Belgique a été l'ob-
jet, et l'esclavage belge, est-ce là un bien 
ou un mal ? 

» Le massacre de millions d'Arméniens, 
est-ce là une précaution permise ou un 
crime impardonnable? 

» La désolation de la Serbie et de la Polo-
gne, est-ce une nécessité regrettable ou une 
injustice criante? 

» Le torpillage de la « Lusitania », est-ce 
un simple incident de guerre ou un meurtre 
prémédité ? 

» La tentative de soulèvement des musul-
mans contre les chrétiens, est-ce un acte 
louable de la part d'un Etat ou une trahi-
son d'un empereur chrétien ? 

» Nous vous soumettons toutes ces ques-
tions. Vous direz si en criant le mot « paix » 
vous ne faites pas lever de leurs tombes 
tous nos saints et tous nos martyrs. » 

Parmi les signataires figurent : l'évêque 
de Pensvlvanie, révêque du Massachusetts, 
le président des missionnaires évangéliques 
américains, le président de l'Université de 
Princeton, les évêques de Chicago et de Ten-l nessee, etc. 

Sommuniqaé italien 
forte Recrudescence des feax d'artiiïerîe 

loot le Ions du Front 
Rome, 2 janvier. 

Sur tout le front, en réponse aux tirs 
incessants de l'adversaire, notre artillerie 
a maintenu sous des concentrations nour-
ries de ftu les lignes et les communica-
tions ennemies et a fait exploser un dépôt 
de munitions, dans les environs de CAS-
TAGNAVIZZA (plateau Carsique). 

Dans la nuit du 31 décembre et dans la 
lournée du 1er janvier, les tirs répétés des 
batteries ennemies sur la ville de GOR1-
ZIA n'ont causé que des dégâts matériels. 

Des avions ennemis ont tenté des in-
cursions sur. le plateau des SEPT COM-
MUNES, dans la vallée de SUGANA 
(Brenta) et sur le CARSO. L'un d'eux, 
pris sous nos tirs, a dû atterrir précipi: 
lainment dans ses lignes. 

Comité girondin d'Assistance 
aux Militaires tuberculeux de laGuerrc 

Sanatorium de Lège 
A la suite des souscriptions déjà pu-

bliées, il y a lieu d'ajouter les suivantes : 
M. le docteur Dupeux, 500 fr. Œuvre du dis-

pensaire antituberculeux de Bordeaux, 1,500 fr. 
if. Marc Bernheim, 1,500 Ir. 

Le Comité girondin a reçu également les 
souscriptions suivantes : «b, 

Mme H. Gradis, 1,500 fr. M. Ernest Lévy. 
1.500 fr. MM. de Rothschild frères, £0,000 fr. 
M. et Mme Alfred Pereire. 1,500 fr. 

Soit, au total: 15S.620 fr. 
Les souscriptions seront reçues avec re-

connaissance, soit : chez M. le docteur Du-
peux, président, 149, rue de Pessac; M. Du-
rand-Dassier, secrétaire, allées de Chartres, 
27; M. E. Marcillac, trésorier, 10, cours d'Al-
sace-Lorraine. 

FAiTS DIVERS 
Le Drame de Bègles 

Nous avons fait prendre des nouvelles de 
l'ouvrier d'usine, Henri-Victor Dupont, la 
victime du drame qui s'est déroulé à Bègles 
dans la soirée de lundi dernier. 

L'état du blessé, qui est soigné à l'hôpital 
Mondenard, s'est .sensiblement amélioré, et 
s'il ne survient pas de complication, tout 
espoir de le sauver n'est, pas abandonné. 

Grave Accident 
Un tramway. venant de Bacalan, mardi 

soir, vers six heures, passait cours Balgue-
lie, lorsque, arrivé à la hauteur de la rue 
Leybardie, il tamponna une grosse char-
rette attelée d'un cheval. A ce moment 
même, Mm8 Peyrelongue, demeurant 33, rue 

i Sainte-Colombe, qui passait sur le trottoir, 
| fut atteinte par le brancard de la charrette 

et projetée violemment contre le mur d'un 
I immeuble. 
| Relevée aussitôt par des témoins de l'acci-
' dent, Mmo Peyrelongue, qui portait une gra-

ve contusion à la tête, après pansement 
dans une pharmacie voisine, a été trans-
portée et admise à l'hôpital Saint-André. 

En Hongrie 
Disette et Misère 

Genève, S janvier. — L'Office national 
d'alimentation austro-hongrois a porté à 
la connaissance de la population par voie 
d'affiches que, par suite de circonstances 
imprévues, le lait allait manquer presque 
complètement pendant un mois environ. Le 
même avis aurait, paraît-il, été porté à la 
connaissance des habitants de Budapest. 

Pour la première fois depuis plus de deux 
mois, quelques journaux hongrois, en parti-
culier le « Szgedi-Naplo», le « Budapesti-Hir-
lap », 1' « Az-Est » sont arrivés en Suisse sans 
avoir eu leurs pages d'annonces arrachées 
par la censure. La lecture de ces annonces, 
qui portent au public hongrois les offres des 
commerçants et industriels à l'occasion des 
fêtes de la Noël, est du plus vif intérêt. Elle 
donne, en effet, une idée absolument exacte 
et sincère de l'état économique du pays. En 
voici des extraits : 

Une maison de fruits de. Szegedin offre des 
noix à 4 couronnes 60 le kilo, occasion ri-
che et rare; du miel à 10 couronnes le kilo; 
des confitures de mirabelles à 8 couron-
nes 50; des nèfles à 5 couronnes 20 le kilo. 

Un magasin de chaussures de Budapest 
offre à l'occasion de Noël des souliers pour 
hommes depuis 50 couronnes 50 et des sou-
liers de dames depuis 48 couronnes 50. 

Un boucher offre des saucisses garanties 
pure chair fraîche à 12 couronnes le kilo, 
et un épicier du sucre et du cacao d'occa-
sion à s couronnes 10 et 9 couronnes 50 le 
kilo. 

Mandat exécuté 
Il y a quelques jours, un propriétaire de 

Saint-Antoine-de-Queyret était dépouillé de 
son portefeuille contenant en billets de ban-
que la somme de 670 fr. Le voleur, qui était 
à son service, un Espagnol nommé Fran-
cisco Atès, s'était empressé de prendre la 
fuite. 

La gendarmerie de Pellegrue, informée, 
fit d'activés recherches et finit par apprendre 
que l'Espagnol se cachait à Bordeaux. Le 
parquet de La Réole prévint aussitôt la bri-
gade mobile télégraphiquement. 

Mardi matin, les inspecteurs mirent la 
main sur le voleur, qu'ils fouillèrent immé-
diatement. Il était encore porteur du porte-
feuille dérobé, lequel ne contenait plus 
qu'une centaine de francs. 

L'Espagnol a été écroué en attendant son 
transfert à La Réole. 

 ♦ 
LES TORPILLAGES 

Londres, 2 janvier. — Le vapeur norvé-
gien « Thyra J> a été coulé ainsi que le voi-
lier anglais « Harry-W.-Adarns J>. 

Ou croit que le vapeur « Noroaster « a été 
coulé. 

Le vapeur anglais « Aislobay ■> a été coulé 
et son équipage débarqué. Le capitaine a été 
fait prisonnier et pris à bord du sous-marin. 

Christiania, 2 janvier. — Les vapeurs nor-
végiens « Hero » et « Nysgrand » auraient été 
coulés. 

Le Couteau 
Mardi soir, cours Pasteur, un permission-

naire décoré de la croix de guerre, apparte-
nant au 8e bataillon d'Afrique, et arrivé à 
Bordeaux dans la matinée, rentrait tranquil-
lement chez lui en compagnie de sa femme, 
lorsque deux Espagnols le bousculèrent. Il 
répondit par un magistral coup de poing. 
Alors, l'un des Espagnols sortant son cou-
teau en frappa le militaire qui fut blessé à 
la tête peu grièvement, puis il s'enfuit avec 
son arme. Le blessé, après un pansement, 
a pu regagner son domicile. 

Entre Marocains 
Mardi soir, vers neuf heures, deux gar-

diens de la paix, accompagnés de la pa-
trouille, aperçurent dans le quartier de Mé-
riadek, à proximité d'un débit de boissons de 
la place Mériadek, un Marocain couché sur 
le sol et qui avait à la tempe gauche une 
blessure d'où le sang s'échappait. 

Quelques personnes interrogées déclarèrent 
qu'un autre Marocain présent avait frappé 
son compatriote. Le blessé et l'agresseur fu-
rent conduits à la Permanence, où M. Fabre, 
chef de la Sûreté, les interrogea. 

Le blessé, Ahmed ben Hamar, âgé de 24 
ans, manoeuvre, accusa son compatriote, Ha-
ge Amed, également manœuvre, de lui avoir 
porté, au cours d'une discussion survenue 

\ entre eux, un coup de couteau. Interrogé à 
son tour, liage Amed reconnaît s'être servi 
de son arme seulement après avoir reçu de 
Amed ben Hamar un formidable coup de 
poing -à l'œil. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André; son agresseur a été écroué et mis à la 
disposition de M. te Suge d'instruction. 

PETITE CHRONIQUE 

Suicide. — Un inconnu paraissant âgé de 
soixante à soixante-cinq ans, s'est jeté, mer-
credi matin, vers trois heures, dans la Ga-
ronne, en emjambant le parapet du pont 
de pierre. 

Betiré du fleuve, le corps a été transporté 
a la morgue. 

Mort subite. — Le manœuvre Pierre La-
couture, âgé de trente-huit ans, a été trouvé 
mort à son domicile, 174, cours du Médoc. 
Il paraît avoir succombé aux suites d'une 
congestion. 

Pendant une discussion. — Pour des rai-
sons d'ordre intime, deux jeunes femmes 
les nommées Blaisine Z..., sans profession' 
et Lma X..., artiste lyrique, se disputaient, 
mardi soar, vers huit heures, place Gam-
betta. 

Profitant de la querelle, un malfaiteur in-
connu emporta le sac à main de Blaisine 
z... Le sac, qu'elle avait commis l'impru-
dence de laisser sur un guéridon, à la ter-
rasse dun bar voisin, contenait la somme 
de huit francs et divers papiers. 

Mauvaise parente. — Une jeune fille de 
seize ans, Marguerite M..., avait été confiée 
depuis un an; par sa famille à l'une de ses 
cousines, la nommée Louise P... Les voisins 
s étant aperçus que cette femme maltraitait 
et rouait de coups très fréquemment la jeu-
ne _ Marguerite, et cela depuis plusieurs 
mois, prévinrent la police. 

On la fit examiner par M. le docteur de 
Lagoannère, qui constata sur son corps de 
nombreuses traces de blessures. En atten-
dant les conclusions de l'enquête, Margue-
rite M... a été admise à l'hôpital Saint-An-
dré. 

Les vols quotidiens. — Pendant que le sol-
dat Louis M... effectuait des achats dans un 
débit de tabacs, place d'Aquitaine, mardi 
dans l'après-midi, un adroit filou lui subti-
lisa son porte-monnaie, contenant la somme 
de 7 fr. 

— On a volé mardi, entre six heures et de-
mie et midi, dans le garage d'une usine, 
boulevard Antoine-Gautier, une bicyclette 
appartenant à M. Joseph Babaloyme, méca-
nicien, demeurant à Talence. 

— On a arrêté un sujet danois, Adolf S..., 
charpentier à bord du vapeur belge « Egyp-
te », pour vol d'un porte-monnaie renfer-
mant la somme de 15 fr., au préjudice du 
nommé Henri Duvergé, boulanger, demeu-
rant 7, rue Nérigean. 

Sur les quais. — De complicité avec trois 
individus qui ont réussi à s'enfuir, le nom-
mé Louis G..., ma8on, a été surpris, dans la 
nuit de mardi à mercredi, au moment où il 
tentait de voler, dans un wagon garé quai 
de la Douane, des ballots de caleçons et che-
mises destinés à l'armée. Tl a été écroué. 

— Trouvé porteur de six morceaux de 
cuir volés quai de Bacalan, au préjudice de 
la Compagnie Transatlantique, le manœu-
vre espagnol David C..., a été également 
écroué. 

HORLOGERIE CHARTIER IZtt 
<ïe Cours l'Intendance, 62, BORDEAUX 

—— -—-<8)»»"" — " — 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mardi, le tribunal a condamné : 

A un an de prison, le manœuvre espa-
gnol Pedro Reiua, 38 ans, rue Lucien-
Faure, trouvé porteur d'un sac de chaus-
sures qu'il avait volées sur les quais. 

— A six mois de prison, Marie Paussens, 
veuve Peloux, 51 ans, rue Verdier, inculpée 
de vol d'une charrette à bras commis à Mé-
rignac, dans un chai appartenant à Mme 
Elzière, institutrice à l'école Saint-Bruno. 

— A six mois de prison, le manœuvre es-
pagnol Juan Santiago, rue Kléber, arrêté 
pour vol à la gare de La Bastide d'un co-
lis contenant des bottes en caoutchouc. 

— A quinze jours de prison, Jean Noé-
lier, 18 ans, manœuvre, à Talence, qui a 
injurié un agent intervenu alors qu'il bat-
tait sa mère, place Simiot. 

 * ; 
Cour d'Assises de la Gironde 

Session du 1er trimestre 1017. 
LISTE DES JURES 

Voici les noms des jurés appelés à siéger 
au cours de la session d'assises qui s'ou-
vrira à Bordeaux le lundi 15 janvier cou-
rant, sous la présidence de M. le conseiller 
Gisbert, assiste de ses collègues MM. Arnau-
din et Saillard. 

Jurés titulaires 
Joseph Dutour, avocat, rue du Cerf-Volant, 13, 

Bordeaux. 
François Delas, propriétaire a Belin. 
Ernest Couderc, lithographe, rue Villedieu.S, 

Bordeaux. 
Louis - Albert Philippe, sous-ingénieur des 

ponts et chaussées, rue ùe Caudéran, 31, 
Bordeaux. 

Grorçcs Jullien, notaire à' Saint-Ernilion. 
Antoine .Tourde, négociant, rue de l'Ecole-Nor-

male. 87, Caudéran. 
Jean Francès, receveur-buraliste à Bruges. 
Marciiand-Huot, sans profession, rue Hugue-

rie, 63, Bordeaux. 
Jean Jarry, propriétaire à Dieulivol. 
Jean Hervé, docteuT-raédecin, cours Gambet-

ta, Talence. 
Jean Pezat, épicier à Saint-Itomain-la-Virvée. 
Albert Lavergne, facteur aux halles, place des 

Capucins, 17, Bordeaux. 
Albert Pierre, entrepreneur, route du Médoc, 

350, Le Bouscat. 
Louis Laurent, propriétaire à Porchères. 
Léonard Lacoste, cultivateur à Sigalens. 
Jean P„egagnon, maître de chai, rue Puysé-

gur, 20, Bordeaux. 
Gustave Duranteau, propriétaire à Jugazan. 
Jean Marches, propriétaire à Carden. 
Guillaume Goireau, lithographe, rue Satnte-

Catherine, 231, Bordeaux. 
Henri Dainey, entrepreneur à Pessac. 
Jean Elle, typographe, 33, r. Sicard, Bordeaux. 
Jean Gachet, forgeron à Saint-Maixent. 
Fernari'd Barthélémy, rentier, chemin Soubi-

ras, Caudéran 
Pierre Labarthe, chauffeur, cours Le Rouzic, 

11, Bordeaux. 
Jean Graulier, rentier à Pessac. 
Jean Hostain, négociant à Macau. 
Lucien Labadie, mercier, cours Pasteur, t, 

Bordeaux. 
Emile Tarrissan, propriétaire à Mérignac. 
Jean Hervié, propriétaire à Gauriaguet. 
Marcel Allbert, propriétaire à Saint-Laurent. 
Léonard Brisson, propriétaire à Llbourne. 
François Mioheleau, propriétaire et maire à 

Sablons. 
Charles Fournet de Vaux, propriét .à Capian. 
Louis Meynieu, fabricant de futailles, rue 

Cabanac, 6. Bordeaux. 
Pierre Eymery, propriétaire et marre à Mazion. 
Emile Barbe, retraité, rue Paul-Camelle, 10, 

Bordeaux. 
Jurés supplémentaires 

Jean Lauver, typographe, rue du Noviciat, 
14, Bordeaux. 

Emile Daire, professeur, rue Brizard, 23, 
Bordeaux. 

Léonce Zimmermann, négociant, cours d'Espa-
gne, 13. Bordeaux. 

Louis Gendre, retraité, rue Mautrec, 17, 
Bordeaux. 

CHRONIQUE MARITIME 
UN VOILIER ABANDONNE 

Le voilier » Holt-Hill », dont nous avons an-
noncé le 28 novembre l'entrée en Gironde, 
était remorqué par le patrouilleur * Baron-
d'Arvillers » ; le navire a été mouillé en Gi-
ronde. 

Le quatre-mâts « Holt-Hill » a été trouvé 
démâté et abandonné, l'équipage ayant pu 
se sauver dans les embatreations du bord. 

Le FEU A BORD DU « AZTEG » 
Mardi matin, un commenoement d'incen-

die s'est déclare à"bord du navire américain 
« Aztec » amarré au poste 14 du bassin 
n° 1; mais grâce à l'énergie du capitaine 
et au zèle de l'équipage, le feu, dont on 
ignore les causes, a pu être rapidement 
éteint par les moyens du bord. 

Les pompiers, prévenus, sont arrivés sur 
les lieux, mais n'ont pas eu à intervenir.: 
■ ■M. ... ,11 —— I 

COMMUNICATIONS 
CINE-THÉATRE GIRONDIN 

15-17, chemin de Pessac 
JEUDI, MATINEE ET SOIRÉE 

Concerts d'Orgue deM.Ermend-Bonnal 
Dimanche 7 janvier 1917, à onze heures et 

qiuart, à la basilique Saint-Michel, 30e au-
dition. 

1» Leetare puerpera (Alex. Guilmant) ; 2» Im-

provisation, Ire audition (Nadia Boulanger) ; 
3° Paysage landais (Ermend-Bonnal) ; 4» Pré-
Inde et Fugue en mi mineur (J.-S. Bach, 1680-
1750). 

Personnel de la C. G. E. B 
La Caisse de retraites du personnel de 1?. 

Compagnie générale d'éclairage de Bordeaux 
sera fermée le 5 janvier 1917, ce jour étant ré-
servé à la distribution des bons de secours du 
comité du personnel de la dite Compagnie. 

La cinquante-huitième distribution du co 
mité de secours du personnel de la Compa-
pagnie générale d'éclairage de Bordeaux aura 
heu le vendredi 5 janvier, au siège du comité, 
aux heures habituelles. 

Soc ité protectrice de l'Enfance 
Voici la liste des numéros gagnants au tirag'--

de la tombola de la Société protectrice de 
1 enfance de la Gironde du 27 décembre IMS, 
rue Cabirol, 5. 7, 9 : 

36 96 124 172 17S 226 215 835 341 369 420 
500 518 565 725 732 S37 848 1000 1041 1185 1293 

1319 1422 1424 1509 169fi 1786 1790 1809 2012 2027 2016 
206!) 2211 23S5 2399 2521 261X 2984 3050 3055 3073 3076 
3122 3164 3193 3212 3394 3402 3425 3443 3491 3507 3559 
3601 3665 3733 3803 3810 3825 3888 4187 4206 4512 4573 

4G10 4615 4790 4950 4999 

Préparation militaire 
L'Escadron de Guyenne, Société de prépara-

tion militaire aux armes à cheval, artillerie, 
train des équipages, vient de fournir à l'ar-
mée, depuis le début de la guerre, plus de 300 
élèves cavaliers brevetés ou engagés 

Les jeunes gens des classes 1918-1919 désireux 
de suivre les cours spéciaux « nouvelle mé-
thode » peuvent se faire inscrire sans nou-
veau retard : tous les jours, au siège social, 
8, cours lournon, ou £i MM. Soulié, président, 
29, avenue du Moulin-Rouge, Caudéran- W. 
Destouet, directeur des cours, 49, rue Borie, 
téléphone 33.44; A. Loup, trésorier général, 
116, cours d'Alsace-et-Lorraine; R. Lalande, 
secrétaire, rue Pénicaud, 12, et au local de 
gymnastiqiie et tir, 28, rue Marsan, tous les 
jeudi soir, de 20 heures 15 à 22 heures. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
PATENTES. — La matrice des patentes de la 

section T. F. P., dressée par M. le Contrôleur 
des contributions pour l'année 1917, est dépo-
sée pendant dix jours, du 30 décembre 1916 au 
$ janvier 1917 inclusivement, à la mairie, bu-
reau des contributions, alin que les intéressés 
puissent en prendre connaissance tous les 
jours, les dimanches exceptés, et remettre 
leurs observations s'il y a lieu. 

i'asi^V 

REMERCIEMENTS ET MESSE; 
M. et M" d'e Taililefer, les familles CaM 

rac et de Chapnelle remercient sincèremeC 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'i 
ter aux obsèques de 

M™ veuve Paul ESTRABAUD, 
et les informant que toutes les messes qui 
seront dites le vendredi 5 janvier, dans l'é^hsa 
Sainte-Eulalie, seront offertes pour le repos dai 
son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
En raison des oirconstaffees actuelles, il 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Soum-Petit, Laborde, Faux, Bok 

neau, Sutra, Rougé, Boué, Bablanc, Cramp^ 
remercient bien sincèrement toutes les person* 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister auj 
obsèques de 

M»e SOUM-PETIT, née Marie FAUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dey 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Infonmeiit que la mess¥ 
qui sera dite le vendredi 5 janvier, à neuf neu« 
res, dans la basilique Saint-Michel, sera of-
lerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pomr>es funèbres générales. III. c. 'Alsace-LorraïnK 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE D.EIS LETTRES. - Cours d'histoi-

re rie Bordeaux et dm Sud-Ouest (fondation 
municipale). Professeur M. Courteault. Leçon 
du jeudi 4 janvier, h 3 h. 1/2: 

Ce qu'ont pu être les foires de Bordeaux 
d>u cinquième au douzième siècle. 

• <*>■ 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve L. Hitte et ses enfants remercienV 

bien sincèrement toutes les personnes qui leui 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques dil 

M. Lucien HITTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messa 
sera dite à neuf heures, le jeudi 4 courant, dans 
l'église Sainte~EulaIie. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS «M'M: deleine Rodolausse et leurs familles remercient 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Jules MORISSEAU. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

 , ! 
Après le succès sans précédent des qua-

rante-trois réunions de courses qui se sont 
succédé à San-Sebastian, du 2 Juillet au 13 
octobre, voici qu'une saison d'automne et 
d'hiver se dessine des plus brillantes, favo-
risée par une température délicieuse. 

IV! E S N Â R D (an^rPoS^) 
GARNITURES DE STYLE. REPRODUCTION D'ANGIEN 
" 1 1 "*" . .—■ 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2 janvier 1917. 

Salvador Calbadas, 7 ans, rue Trayersanne 1S 
Arthur Rey, 17 ans. rue de la Benauge, 49 
Marie Aversenq, 49 ans, rue Servandoni, 52 
Fanny Fischer, 56 ans, rue Cazenave, 14. 
Raymond Maurin, 31 ans, rue de Bègles 201 
Veuve Aubin, 63 ans, rue Duperrier, 36 
Edmond Foucré, 63 ans, rue Frère, 38. 
Veuve Moga, 65 ans, rue de Caudéran, 41 
Jacques Barboteau, 70 ans, rue Naujac 114 
Veuve Guig-non, 72 ans, cours Saint-Jean, 136 
Veuve de Clouet, 73 ans, rue Vauban, 15. 
Marie Matabon, 75 ans, rue de la Trésorerie, 137 
Amélie Saliebceuf, 78 ans, rue Wustenberg, 25 
François Furcy, 80 ans, place de l'Eglise-Saint-

Augustin, 15. 
Décès militaires 

Kamara Famourou, 34 an3, soldat au 23e séné-
galais. 

Marcel Monery, 24 ans, soldat au 10° groupe 
de remonte. 

CnMÈDSC M. J.-R. Dubedat (au 
n Wr-«, WeD"C front>> et Mme J:-R. Dubedat; M. et Mma p. Blanchet et leurs en-
fants, M. Ed. Dubedat, Mme A. Rossi, Mlle A 
Dubedat, Mme J. Chanlou et ses fils Mme A' 
Jeûné, Mme E Lemit, Mue C. Jachetti (Montevh 
deo), M. Ed. Dubedat (San-Francisco), Mme R

A
. 

iyé et ses filles (San-Francisco), M. l'abbé Jeu-
né, les familles A. Chanlou, A. Dalbusset, Ro-
lando et Balmetti (Mondelli) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme G, DUBEDAT, née JACHETTI, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, grand'tante et cousine, qui au-
Sa?nt-Michèl iCUdi 4 courant- en la basilique 

On se réunira à la maison mortuaire, 82, rue 
de la Rousselle, à neuf heures un quart d'où 
le convoi partira h neuf heures trois quarts 

Pnere de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, ni, c..Alsace-Lorraine. 

PRODUITS RÉSINEUX 
kc-ndres, g janvier 

Essence de térébenthine. — Vendeurs Vi «h 
5 d.; janvier-avril, 53 sh. 6 l7f|"rter-avrH 
53 sh. 6 d.; mai-août, 53 sh. 6 d Ievrrer^n1' 

Résine. — Disponible, 25 sh. 6-d. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ ■ „ Londres, 2 lanvier 

129 hyTIblh P°n,We' 133 liV< 10 Sh'5 à tern^ 
îsîliy?' ~ D'ispaniWe- 182 UV. 5 sh.; à terme, 

29Phv^lO sh DisponibIe> 30 I» sh."; à terme, 

45Zl\v?' ~ ^P011"516' 50 5 sh.; à terme, 

BOURSE DE PARIS 
du 2 janvier 1917 

FIINËRRF Mme Teuve R- Bazin, _ runCBIlC Mue. Charlotte, Si-
monne et Germaine Kauffer; M. Maurice Ba-
zin, M. et Mme Alfred Kauffer et leurs enfants 
M. et Mme Gustave Kauffer et leur fille M' 
Jean Kauffer, M. Pierre Debernard, M. et'Mme 
Edgar Bazin et leurs enfants, Mme veuve Tur-
taut et ses enfants, Mme veuve Boucard Mme 
veuve Tanguy et ses enfants, M. et Mme Jo-
seph Barrère, les familles veuve Charles Szers-
novicz, Joseph Rondel et Quérouil prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuva Charles KAUFFER, 
née ALMA BAZIN, 

leur fille, mère, sœur, belle-sœur, tante, nièce 
et cousine, qui auront lieu le jeudi 4 janvier, en 
l'église Saint-Bruno. 
, se réunira à la maison mortuaire, 228, rue 
de 1 EgTise-Samt-Seurin, à neuf heures trente 
dou le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine 

MARCHÉ OFFICIEL 
,-fx01îd,?„?'Etats- - 5 % bbéré, 88 35; 5 % non 
libéréi 88; 9o; 3 %, 61 25: 3 % amortissable, 67 70; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat. 389; Tunis 1892, 331 50 
Argentine 1907, 484; 1909, 497; 1911, 89 50; Brési 

£?rn/!F}buco' 35°; ml> 89i °5: Chine 1908, 407; 1913 (Réorg.), 434; Congo Lots, 60; Egypte 
privilégiée, 75; Japon 1907, 102; Bons 1913, 531 50; 
Maroc 1904, 488; 1910, 465; Russie consolid Ire 
?* „ae

rr
séî-> 72 40; 1901, 68; 1891 or et 1894, 60 40; 

1896, 55 65; 1906, 84 40; 1909, 76; Serbie 1902, 400. 
Etablissements do crédit (actions). — Ban-

que de Paris, 1,145; Crédit industriel non libéré 
620; Banque française, 191; Banque de l'Azoffï 
Don, 1,230; Banque nationale du Mexique, 326J 
Banque russo-asiatique, 662; Foncier égyptien, 

Chemins de fer (actions). — Est-Altrérien 
530;. Est, 738; P.-L.-M., 1,025; Nord, ^f actions 
de jouiss., 1,289; Nord de l'Espagne, 434- Sara, 
gosse, 430 

VALEURS DIVERSES 
Actions. — Azote (Société' norvégienne), 497-

Cie Gén. trans. (act. ord.), 211; act. priorité, 213: 
Métropolitain, 396; Omnibus de Paris, 390; So-
ciété civile Suez, 2,750; Suez (parts fondateurs), 
l,79o; Panama (oblig. et bons à lots), 111; Pro-
cédés Thomson-Houston, 700; Aciéries de la Ma-
rine, 2,210; Ateliers et Chant, de la Loire, 1,695; 
Chargeurs-Réunis (Cie franc, desj, 1,180; part 
475; Creusot, 2,400; Etablissements Decauvilla 
nouv., 200; Fives-Lille, 735; Tréfileries du Ha> 
yre, 337; Mines de la Grand'Combe, 2,285; Nio 
lcel, 1,370; Phosphates de Gafsa, act., 840- Pria 
temps, actions privilégiées, 276; Say ordinaire 
420; Distribution parisienne, 348; Briansk (ao 
lions ord.), 437: privilégiées, 422; Rio-Tinto 
(ordinaire), 1,764; Naphte russe, 410; Provod' 
nik, 440; Télégraphes du Nord, 1,045. 

Obligations françaises (villes). — Paris 1865 
%&■}$£'$? :l;„1875' m'<

 mS
< «»5 1892, 851 50;' 1894-1896, 2o4; 1898, 316; 1S99, 295; 1905, 335 75- 3 % 

1910, 284; 1912, 230. ' * 
Crédit foncier. — Communales 1879, 424; 1880 

j 1D8; 1891, 297; 1S92, 339; 1899. 327: 1906, 366; 1912. 195 
Foncières 1870, 470; 18S3, 323.50; 1885, 333: 1895. 

4 y 1SU33'4195; 19°9' 205 ; 3 1913 Ubévé0> m '• 
Chemins de fer. — Bône-Guelma, 327- Est 

4 %, 398; 3 %, 335 75; nouvelles, 332 75; Midi, 337-
nouvelles, 331 50; Nord 4 %, 415; 3 %, 340 25; 
nouvelles, 335; Orléans 4 %, 406; 3 %, 352 50; 1884, 
339; 2 'A %, 320; Ouest, 349 50; P.-L.-M., 399- fu' 
sion, 328 50: nouvelles, 319; 2 i/a % 293; Sud de 
la France, 273 50. 

Diverses. — Cie générale des eaux, 350; Om-
nibus de Paris, 361. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, Ire série, Fixe, 346; 2e série,, Fixe, 
321; Cacérès, variable, 150; Nord-Espagne, Ire 
hypothèque, 409; Portugais de 1er rang 300; 
Lombardes, anciennes, 159 50; nouvelles, 159 25; 
Saragosse, Ire hypothèque, 365; Riazan-Ou-
ralsk. 360; Altaï, 372; Central Pacific, 429 50; 
New-York, New-Haven, 467 50; Chicago, 490. 

VALEURS EN BANQUE 

..pies . 
Vieille-Montagne (zinc), 73Ô. 

Mines d'Or. — Rand Mines, 102. 
COURS DES CHANGES 

Londres, 27 76 u à 27 81 »/3; Espagne", 6 20 S 
6 26; Hollande, 2 33 % à 2 39 vy, Italie, 84 à 86i 
New -York, 5 81 à 5 86; Portugal, 357 >/a à 377 wi 
Pêtrograd, 1 71 à 1 76; Suisse, 114 y, h 116 4; 

Danemark, 157 à 161; Suède, 169 à 173; Nor 
vège, 160 >A à 161 %; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 25; Barcelone, 80 10; Lis, 

bonne, 823; Buenos-Ayres (or), 51; Rio-de-Ja< 
neiro, 12 3/32; Valparaiso, 11 11/10. 

CONVOI FUNÈBRE «ZnïafZi 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

Mme veuve Pierre SAUX, 
leur mère, qui auront lieu le jeudi i'courant, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
d Ornano, 22, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M.ieM/
e

lannee & 
M. et Mme Pairault, Mue A. Gaignon, M. et Mme 
Urbain Rigou, M. et Mme Emile Chauvet et 
leurs filles, M. et Mme BoisWeau et leur fille, 
les familles Estieu et Manon prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Jean-Victor MANON, 
née COUDOUIN, 

leur mère, tante et grand'tante, qui auront 
heu le vendredi 5 janvier, en l'église Ste-croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Malbec, 22, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^%t 
fants, M. et Mme Jean Cazeneuve, M. et Mme Au-
bi'neau et leur fils, Mme veuve Jules Lambert, 
M. et Mme Maurice Lambert, Mme veuve Lates-
tère et ses enfants, M. et Mme Tauzin et leur 
fille, M. Bruneau Lambert, Mme veuve Auguste 
Lambert et ses enfants, les familles Larrue, 
Douene et Aluome ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Albert CAZENEUVE, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
gendre, neveu et cousin, et les prient de vou-
loir bien assister à ses obsèques, qui auront 
lieu le jeudi 4 courant, en l'église Saint-Mar-
tin de Pessac. 

On se réunira, à neuif heures et demie, place 
de l'Eglise, d'où le convoi funèbre partira a 
dix heures très précises. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 3 janvier 1917 

Au comptant : 3 <;„ nominatif, 61 10. — 5 % 
au porteur, 88 15, 20, 25. — Obligations de la 
Ville de Paris 1876, 489; dito 1892, 254 50; dito -
1898, 316; dito 1899-Métropoiitain, 295. — Banqu# 
de Paris et des Pays-Bas, 1,045. — Obligation* 
foncières 1879, 470; dito foncières 1883, 323 501 
dito communales 1891, 297; dito foncières 1895, 
341; dito communales 1912, 195. — Est algérien 
3 %, 321. — Lj'on et Méditerranée (Paris à), acy 
tiens de 500 fr., 1,025. — Midi, obligations 3 « 
nouvelles, 331 50; dito 4 %, 400. — Nord, actions 
de 500 fr., 1,289. -- Orléans, obligations 3 % 
1884, 339. — Ouest, obligations 3 %, 349 50. 4 
Transatlantique, 211. — Panama, obligationi 
et bons à lots, 111. — Electricité de Paris, 448, 
— Procédés Thomson-Houston, 700. — Chin* 
4 % ,or 1895, 89 05. — Téléphonse, 410. — Egypte, 
dette unifiée, 88 50. — Espagne 4 % extérieure, 
c. 160 et c. 240, 105 25. — Portugal 3 %, Ire série. 
58 50. — Russie 3 % 1891-1894 , 60 40. — Nord ds 
l'Espagne, 434. — Saragosse, 430. — Ville 719 
Kioto, 517. — Rio-Tinto, 1,764. — Cie colonial? 
de l'Afrique française, 465. 

DIïÇ SOURIS, MULOTS | 
nnlj TAUPES 
Punaises. Cafards, etc ,j 
sont détruits lnlallliMeient. 
Ecrire G. RICE-OTER, j 

à Lisieux (Calvados). 

DEPOSITAIRES acceptés 

LEVÉE 0E GORPS !U£ r^'ïï 
Lhéritier et leurs filles, M. Maurice Furcy, les 
familles Marfaing et Sabaté prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister a la levée de corps de 

M. François FURCY, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère et 
oncle, qui aura lieu le jeudi l courant, place de 
l'Eglise-Saint-Augustin, à sept heures trente. 

Le corps sera transporté à Sérignac (Charen-
te), où aura lieu l'inhumation. 
Pompes funèbres générales, ni, c. 'Alsace-Zorratne. 

Poudre de Riz LIQUIDE |_ 

Fait Disparaître Les HâOSE^I 
avec la même facilité pe la gomma efface on trait oc crayon. r 

I Flacons à 2,3.50 et 6 fr. /W° OETCHEPARE, à Biarritz. 
^VESTE dans tontes Pharmacies, Parfameries et Brands Magasins. 

S PECTAC JL»EgsS 

MERCREDI 3 JANVIER 
TKIANON-THEATïtE. — A 8 h. 30 : t Monsieur, 

chasse ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça va bar-

der ! » (revue). 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant; Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU. 

rue Guiraude, IL 
Machines rotatives Marlnoni 

VENTE APRÈS DËCÈS 
par le ministère de 

1° iARIKSOUCoSTrl''e-
a Bordeaux, 76, cours de Tourny. 

Le vendredi 5 janvier 1917, à 

Î3 heures, dans l'Hôtel des Ven-
es, 7, rue Voltaire, 

Il sera vendu : 
Chambres noyer et thuya et 

palissandre, salie à manger ché-
aie, secrétaire marqueterie, pia-
fco, tableaux, gravures, couches, 
(vaisselle, livres, verreries, usten-
fciles, collection de coquillages, 
"«te, etc. 

Exposition jeudi. 

VENTËnPÛËÏLJQÛË 
POUR CAUSE d'AVARIES d'EAU 

DE MER et d'EÀ-C DOUCE 

Lundi 8 janvier 1917, à 11 heu-
res du matin, il sera vendu par 
le ministère de M. Géo. GUFFLET, 
courtier assermenté, pour le 
jcompte de qui il appartiendra, 
idahs les magasins de l'entrepôt 
réel, place Lainf, 

518 Sacs Cacao Quavaquil 
(provenant du vapeur « Niagara ». 
f S'adresser au courtier vendeur, 
M, place Gabriel, 4. 

Ne vous méfiez pas 
les reconstruites sont garanties 

Ne vous îaîsea: pas 
car, dans l'intérêt général, votre 
satisfaction doit être connue de 
tous. Machines à écrire toutes 
marq., 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

S E SERVICE DES SU15SISTAN-
tfc CES serait acheteur de fa-
rine complète de froment. Pour 
tous renseignements, s'adresçer 
au Service des vivres de la pla-
ce de Bordeaux, il, rue Beck. 

ON DEMANDE GARÇON DE MA. 
WH GASIN pouvant faire embal-
lages, 19, rue Vital-Caries, Bx. 

CQfsliElSEg 
dit. 

ti céder 
indiqués par 

spéciale d'AKA-JOURNAE. 

chevaux travail, 150, chem. 
tcte. la MM9Sl}Sia&K T*lst»£<à 

ACHETERAIS beaux bijoux 
diamants, tableaux anciens 

P. ANÉ, 27, cours Pasteur, Bor-
deaux. Marchands s'abstenir. 

PARTICULIER, CAUSE DEPART 
vendrait voiture Delaunay-Bel-

leville 15 HP. S'adresser BOM-
PART, r. ch. Condom, Bouscat. 

DABEpic, Rcst., Garage, encoi-
Bftl» gnure. Rec. 70/75 fr. A cé-
der px 1,800 fr. S'ad. Bur. AKA. 

A 1 HIICD pour durée de la A LUUCK guerre ou pour plus 
long ternie chute d'eau de 7o 
chevaux environ avec terrains, 
le tout sis près Bélesta, canton 
do Lavelanet (Ariège). Pour tous 
renseignements, s'adresser à Mo 

j_Péries, notaire à J3élesta (Arlèssl. 

te Docteur DUÎEYROITX, 5, Square da Mes«ln«, S, Paris, envoie gratis et 
franco sur demande sa méthodes, i j s. a ■* •ïifTj ff «VJ ^xpulmonairei 
nouvelle de traitement des It'lM^ilH'Js'PlHryi laryngées, 

osseuses, ganglionnaires, péritonéales, cutanées, Coxalgies, Tumeura 
blanches. Arthrites bacillaires. Bronchites chroniques. Crachements da 
sang, aoec preuves de l'efficacité puissante de cette méthode. 

606 VOIES URINAIRES- — Guérisoii do la 
SYPHILIS, contrôlé» par l'analy«e du sang. Clinique 
WASSERMAHIN, 28. r"e Vital-Caries, BORDEAUX. 
Traitement en nae séance £es Rétrécissements, Ecoulements 

De 3 à 8 kilos par mots. 
Gratis Méthode et Preuçes 

Laboratoire MARIN 
Enghlen-les-Baina (S.-O.) 

UépAts : Ph" Bousquet, 8. rue Sainte-Catherinc ; 
Ph'« Saint-Projet, 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

GROSSIR 
Guérison, renseignements gratuits. 
BoucAun,spécialtste, iiarmande(L.-et-G.). 

A M CHEVAL ET VOITURE, 
w. 29, rue des Vignes, 29, Bx. 

H OMME SERIEUX, 11b. service 
milit., 24 ans d« môme mai-

son, au courant tous travaux 
douane, expéditions, demande 
place. Ecr. Lafaye, Ag. Havas. 

nu DEMANDE matériel contre 
VH incendie: pompes à bras ou 
a moteur, tuyaux toile et lance. 
Ecrire Industrie, Havas, Bordx. 

j DEM., 43 bis r. d'Alzoh. bon-
• lies môcanice» en atelier. 

ÎEM. ,. garçonnet 13-14 ans pour 
'JjetH travail .c. Huileuse. 

D EM. LOUER ou acheter mai-
son avec terrain rap. de 1 à 

5 heot. p. élevage. Ec. prix, des-
crlpt. n» 744, bur. journ. Tarbes. 

DÉCÈS Epicerie à céder de 
suite, machine à tri-

coter Gauloise circulaire, boule-
vard An-toine-Gau.tler, 134. 

nu DEMANDE lin jeune homme 
de 15 à 16 ans pour bureau, 

pl. Richelieu, 4, Soc. Commerc'o. 

VENDEUSE sérieuse d«« papete-
rie, réf., âge. Ec. Leroy, Havas 

HERNI NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEMANDEZ LA ROCVELLE B1ETH0BE 
du Docteur L.-GARIGUE de ta Faculté de Médecine de Parts. Envoi aratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 M,, Ru" Eugène^ bfrrière. Paris! 

1« classe 
31, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les jours 

LEÇONS AUTO 
BURGALASSE.190, r. Judaïque, Bx 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bordx. 

MOBILISE métall. ou manœuv. 
à Bordeaux permuter, pour 

Haute-Garonne ou départ. HmJ-
troph. Baron, 21,r.G4-Maurjan,Bx 

 <J. 
ENIEUR AGRONOME cher-
che commanditaire avec 

20,000 fr. pour entreprise agrico-
le. Intérêts 5 % et 20 % des béné-
fices. Capital remboursé tous les 
ans. Ec. Raymond Henri p. r. Bx. 

TERRASSIERS ddés, gros prix, 
voyaige remboursé après un 

mois plrésence.' Entreprise tirs 
à canon, Poudrerie de Bergerac. 

Jorte-pain et porteuse demandés 
3, cours BaJljru.erie.-ètutîen,bexic 

e lIARRETIEIt demandé par usi-
ne, 8 bis, chemin de la Sauve. 

nu DEM., 43, b« Bègles, apprent 
^Untotossites ̂ partir, de 13 ans. 

AU DESIRE ACHETER MAISON 
Un confortable et moderne avec 
jardin, quartier Croix-Blanche, 
préférence rue Jean-Soula. Faire 
offres Herier, 165, boulevard Go-
dard, 165, Bordeaux. 

BREVET GARANTI 

2Sl,r. Judaïque GSffirs 

(1U dem. locomob. 20/25 HP, mo-
Ulï tours ess. ou pétrole 20/25 HP, 
transm. 45/50, paliers, poulies, 
tour menuisier. KORB, Havas. 

H OMME connaissant moteur in-
dustriel ou pouvant l'appren-

dre dénias 9, r. Dom-Devienne, Bx 

Indust. pr armée dem. 20/25,000 fr. 
pr 2 ans. Int. 10 % l'an. Toutes 

garanties. Feydo, Havas, Bordx. 

Grand appart. ou maison vide 
part état, gaz, éleot., piec. clai-

res, aérées, quart. St-André, N.-
D"\Off.a<v.desc.,px,J.Bernat,Havas 

parCerrespandance en 12 tans 
àO'BOl nnc. RC-miItat .(ir. 

Brochure et 1» leçon O' 75 
SOCIÉTÉ STÉHOGfUPIIIQUE 

n'Pb'VIN NOUVEAU 77' i'b« 
/ / nu H, r. Peyronnet I I m 

VINICOLE NOUVELLE 

J 'ACHETE t»: meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE. 15, c d'Albret. 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

TEINTURERIE, 3, r. tt.escure, 3, B' 

C Usine LATASTEJél. 18.37 ema 
 TOUS LES JOUES | 

NOIR pour DEUIL g 
. 1 Travauxpourconfreres. ««S 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 38f5Q 
BILL'S PHOTO C% 12, r. S"-Gatiisri!i8 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 
départ. MASSEZ, 26, c. Cicé, Bx. 

S iipr; 1 KMME ire cl. Rec. pens_ 
HOC Consult. Se charge enft. 

M" COUTURIER, 85, c. d'Espagne 

B lessé guerre, val., 3G a., cél., ép 
ane ou v" s. enf. ay. sit. d» bon- i 

lanjre.rU xm.tlo.t. ,Ec. .Asa'. Havas ' 

BOBINAGE, remise à neuf.Travail 
garanti. Installation complète. Aebat, 
Vents, location. A. SALAZAR et C», 
41, rue St-Serntn,Bordeaui. Tel. S5-2. 

SAGE-FEMME de l'« ci., M«» Annonciatle, reçoit pensionnaire» 
bl Caudéran et r. Pasteur, 5, B i-Caudéran. Consultations 

?
CWRTTËRS "VINS S v«»tiar£a,riYiSàv: 

rue du Colisée, Paris. Courtage 1 fr. pour vins rouges français 
et étrangers; courtage S fr. pour vins blancs français et étrangers. 

J EUNE DEBUTANT demandé pr 
bureau, présenté par parents. 

Ecrire Ossert, Ag. Ha.vas, Bdx. 
QU DEM. d. ouvrières connaiss. ! 
»'« le montage des tampons et 
manœuvre, 19, rue du Rocher. 

nil DEMANDE garçon livreur ' 
"Il sachant conduire chevaux. 
Se présent. 55,r.Armand.Dulamon 

nU DEMANDE porte - pain sa-
chant conduire, soigner che-

vaux, 181, rue Fondaudège, Bx. 

DUITE INTERIEURE lu-
xueuse, châssis Berliet 

1913, 20/24 HP, 8,000 kilomètres, 
carrosserie et mécanisme état 
neuf. Ecrire Labare, Havas, Bx. 

"Orofesseur latin - franc.-grec, 
r. 8, jïiaca JPAquitaine .(au _ j,or|,_ 

0 CC. Voliges bouvet., long. 2"», 
ép. Omis, 16, r. Landiras, Bx. 

I DEM. ouvr. lisseuse et ap-
prentie payée, 67, r. Judaïque 

A V. 1 jument boul., 1 p. tombe-
reau, p. prix. Goffne.Parempuyre 

AU DEMANDE UNE PORTEUSE 
Uni nie PAIN sachant conduire. 
DTJPOUY, 91, rue Mouneyra, 94. 

DEMANDE 2 wag.-foudres loués . 
U.«gis. Urs3K..FeMk.Hâvas.J 

Henry & Camille 
Chapeau-Rouge, Bordeaux, 

ont une place vacante comms. 
coiffeur, condit. 10 fr. de fixe par 
jour et 10 % travail et ventes.. 

4W flMIO Le comestible de Mm» 
I M» IOBâillon, 2, rue de Ba-
zeilles (Talence), a été vendiu à' 
M. Porté. Pour oppositions, s'a-
dresser 16, rue Kyrié, 16, Bordx4 

montre et chaîne or. 
Rapporter rue Lahar-

pe, 108, Je Bouscat. Récompense.. 

PERDU bracelet-montre or lun-
di, parages Ste-Eulalie ou égli-

se. Rap. r. de Pessac, 11. Récomp, 

PERDU fhien labrit fauve. -
■ biiuu Le ramener 105 auai 
de Bacalan, 105. Récompense. 

Perdu par ouvrière porte-billets 
contenant 120 fr. Rapporter ruo 
Lachassaiigne, 21, Mme Claverte, 

QERDU alliance homme. Rapp. 
r rue Satint-Fort, 14. Récomp. 

rRi°V7E.ÂNE samedi 30. Réc. oh. 
i M. Monteil, 19, r. Cordeliers, Bx 

. «HERES 
recevront le 5 courant un nou-
veau convoi de chevaux de tous 
genres. Bon choix de bêteî 
do trait de tous prix. 

.AtoôJ^oqça, 37, jBordfia.U.s* 

# 


